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MUSÉE NAPOLÉON. 

No. I. 
TÊTE DE BACGHUS. 



La science de Tarcliéologie est sujette à des 
incertitudes comme le sont les sciences physi- 
ques , c'est pourquoi l'on distingue dans les 
méthodes d'histoire naturelle y des caractères 
' essentiels et des caractères secondaires. Quand 
on parvient à pouvoir assigner le caractère essen- 
tiel d'une plante y par exemple , elle est par cela 
même classée dans son ordre naturel. Ainsi , 
lorsqu'on trouve dans un fragment de statue les 
indices d'une massue , ce caractère indique assez 
que le sujet représentait Hercule. Mais lorsque ce 
fragment est dépourvu de' toute espèce d'attribut, 
les antiquaires , comme les naturalistes , ont alors 
recours aux indices secondaires pour fonder 
quelque conjecture. 
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Dans la tête que nous expliquons ici , on croît 
reconnaître celle de Bacchus ; on n'y trouve , il 
est vrai , ni couronne de lierre , ni aucun autre 
signe lui appartenant proprement; mais elle porte 
ce caractère de jeunesse plus eficmince qu'on ne 
Tobserve dans les têtes d'Apollon , et cet indice 
qu'on ne donne pas néanmoins comme infail-> 
lible , parait retracer les traits d'un Dieu que les 
Grecs représentaient souvent comme participant 
au double caractère de beauté dont les artistes 
anciens nous ont laissé des modèles dans les 
chefs-d'œuvres qui représentent les deux sexes. 

Les cheveux de cette tête sont traités d'une 
manière large : ils sont relevés au-dessus de la 
tête , et rassemblés en nœud derrière le col , 
par une bandelette qui n'est point apparente. 

Le nez est restauré , le col est incrusté dans 
un buste d'Hermès. Cette tête est probablement 
celle de quelque statue mutilée. 

Placée dans la salle des Muses. Marbre pentéli- 
que. Hauteur, 5 décimètres 4 centimètres ( i pied 
8 pouces ) • 



DU IMUSEE NAPOLEON. 



N». II. 
BUSTE DE BACGHUS. 



Il faut bien se garder de considérer comme une 
décision le titre que nous donnons à cet article. 
Nous préférons ici de donner plutôt nos conjec- 
tures avec la bonne-foi de l'incertitude . 

Les statues des divinités égyptiennes qu'on voit 
dans la salle de l'Apollon , portent un bandeau 
qui fixe un voile sur leur front. Ce bandeau est 
sexnblable à celui qui assujettit une coiffure indé* 
terminée sur la tête de ce buste. On remarque 
une portion pendante et voisine de chaque 
oreille dans l'une et l'autre nature de monument; 
mais chez le Dieu Egyptien elle tombe sur les 
^joues. Dans le buste , elle est placée derrière les 
oreilles. Les attaches.de bronze , qu'on observe 
des deux côtés de la tête , et qui durent servir à 
retenir un corps très-saillant, ne peuvent pas être 
supposées avoir retenu les deux parties latérales 
d'un voile semblable à celui qui retombe sur les 
deux épaules du monument égyptien 5 d'ailleurs 
le sommet des deux voiles ne se ressemble en 
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rien. Est-ce une peau d'éléphant ou bien une 
peau de bélier ? l'un et l'autre attribut convien- 
draient au vainqueur de llnde , qui fut fils 
d'Ammon. Dans le premier cas, les attaches de 
bronze auraient porté deux oreilles d'éléphant ; 
dans le second , ce seraient deux cornes recour- 
bées en arrière et dans une direction spirale. 
Cette dernière supposition parait plus vraisem- 
blable si Ton examine sur-tout la forme du creux 
qui reste à la place de l'objet enlevé. L'absence 
de cet objet favorise aussi la conjecture de ceux 
qui pourraient croire que ce buste a des rapporta 
avec Bacchus poursuivi par Lycurgue et réfugié 
dans le sein de Thétis , ou avec ce même Dieu 
qui métamorphosa les Tyrrhéniens en dauphins; 
alors cette coiffe serait une peau de poisson , 
comme celle qui orne plusieurs Hermès de Tri- 
tons. Ne serait-ce pas plutôt un simple voile ou 
credemnon développé et retenu par un diadème? 
Cette belle tête réunit à un très-beau degré les 
grâces de la jeunesse , elle convient parfaitement 
au fils de Sémélé. On a mieux aimé ne la point 
restaurer que de trancher sur les incertitudes que 
son attribut fait naître. Placée dans la salle des 
Romains. Marbre pent^que. Hauteur, 4 déci- 
mètres 9 centimètres (i pied 6 pouces ). 
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N». m. 
BAGGHUS ET IGARIUS. 



Ce bas - relief fut long-tems connu des Anti- 
quaires sous le nom de festin de Trimalchion. 
C'est probablement la copie anticpie d'un origi^ 
nal qui a dû être extrêmement célèbre, vu le 
nombre de ses répétitions. La plus belle fut 
gravée par Santo Bartoli, dans VAdmiranda. 

Le fond du bas-relief représente une grande 
maison de campagne , l'architecture en est sim- 
ple , les modernes la diraient toscane ; elle est 
grecque des plus anciens tems ; les tuiles ont la 
même forme qu'elles ont encore en Italie et dans 
nos départemens méridionaux. La disposition 
générale du couvert de l'édifice est absolument 
celle des anciennes basiliques qu'on voit à Rome. 
L'extrémité des poutres taillées en siflet , figure 
des modillons symétriques dont la forme s'est 
conservée dans les anciennes églises de France. 
On peut , en voyant ce bas-relief, prendre une 
idée juste des maisons des anciens qui n'existent 
plus. 



li LES MONUMENS ANTIQUES 

Bacchus , selon ropinion de M. Visconti ^ 
reçoit l'hospitalité chez Icarius. Il est couché sur 
un lit de festin , ayant Erîgone à son côté. La 
réception se fait devant le portique de l'édifice , 
on le reconnaît à la saillie qu'il forme. Ce por- 
tique est tendu de ces draperies dont parle 
Horace , aulœa ; le lit du festin , triclinium , 
est couvert d'une peau qui se reconnaît au pied 
pendant sur la tête du Faune occupé à déchausser 
Bacchus. Ce Dieu est représenté vêtu selon tout 
le luxe oriental ; il est couronné de lleurs , un 
Faune le soutient et se prépare à l'aider à 
monter sur le triclinium. Icarius étend le bras 
gauche dans l'attitude qui convient aux acclama* 
lions bacchiques. Un Faune porte un grand tyrse 
à côté de Bacchus ; un Sylène joue de la flûte 
double , il est chaussé du cothurne ; un jeune 
homme , et une femme soutenue par un vieillard , 
complètent le cortège de Bacchus. La table 
ronde est semblable à celles que les anciens appe- ^ 
laient orbes. Sur le marchepied du lit on voit 
plusieurs masques scéniques ; un Hermès appli- 
qué à la porte est peut-être un Mercure. M. F'iS' 
co/z// prépare une dissertation sur ceiùonument. 
Tiré de la Villa- Albani. Placé dans la salle 
des Romains. Marbre peniélique. Hauteur, 8 dé- 
cimètres I centimètre ( 2 pieds 6 pouces ) , sur 
I mètre 3 décim. 5 centim. (4 pieds 2p.). 
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N». IV. 
BAGCHUS SARDANAPALE. 



Doit-on s'en rapporter au nom Sardanapallos 
qu'on lit gravé sur le bord du manteau dont cette 
statue a la poitrine recouverte , et penser qu'elle 
représente ce roi d'Assyrie , fameux par sa mol- 
lesse ? doit-o» croire que c'est un portrait de 
Platon , ou bien une image de Bacchus indien ? 

Sardanapale se faisait raser la barbe , c'est 
Hérodote qui nous l'apprend. Winckelmann ne 
pouvant concilier cette particularité avec la longue 
barbe qu'on voit à cette statue , a cherché dans 
l'obscurité de l'Histoire d'autres Sardanapales , 
pour fonder son interprétation. 

M. Viscontij dans son Museo Pio , n'y recon- 
naît ni Sardanapale , ni Platon. Le caractère de 
la tête est absolument différent de celui qu'on 
distingue dans un portrait qonnu de ce philoso- 
phe. Il rapporte une médaille représentant Sar- 
danapale sans barbe , et ne trouve nullement 
probable qu'un trait dTiisloire aussi isolé de celle 
des Grecs , ait pu reproduire chez eux autant de 
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portraits de ce prince qu'on trouve de têtes qui 
portent ce caractère. 

La même figure est représentée sur le bas- 
relief du N® précédent , accompagnée de tout le 
cortège qui caractérise Bacchus. On la trouve 
fréquemment dans d'autres moûumens,' cités par 
l'éditeur du Musée Pto-Clémentin. 

On ne peut alléguer contre ce parallèle rien 
autre que l'inscription ^ mais ]es exemples d'ins- 
criptions fautives ajoutées à des statues plus an- 
ciennes étaient fréquens dans l'antiquité. Pausa^ 
nias en rapporte quelques - uns. L'inscription 
Sardarrapallos , offre d'ailleurs une forme de 
lettres et une orthographe postérieures à l'âge de 
la sculpture. A cet âge , le nom du roi volup- 
tueux des Assyriens n'était usité que pour dési- 
gner ce même caractère mol et efféminé dont le 
Bacchus Indien était devenu le type. 

S'il était permis d'ajouter quelque chose au 
sentiment de M. Visconii ^ nous indiquerions 
comme un caractère de Bacchus , assez tranchant, 
les deux portions de cheveux séparées de la barbe 
qui retombent sur les deux épaules. 

Trouvée à Monte-Porzio, près FrascatL Tirée 
du Vatican. Placée dans la salle i de l'Apollon, 
Marbre pentélique. Hauteur, 2 mètres i décim« 
I centimètre ( 6 pieds 6 pouces ). 
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N». V. 
BACCHUS INDIEN. 



Ce buste diffère des deux suivans en ce que 
les deux, portions de cheveux pendans sur les 
épaules , sont entourées en spirale par les deux 
bouts du diadème , et qu'il est couronné non de 
feuilles de lierre , mais de feuilles de vigne. 

On doit ici remarquer la matière du buste. Il 
est en marbre rouge antique , dénomination 
signifiant que la carrière en est inconnue aujour- 
d'hui. On croit communément que ce marbre 
est originaire d'Egypte. Plusieurs monumens en 
style imité de l'égyptien y sculptés dans cette 
espèce de marbre , sont connus ; mais on n'en 
connaît aucun vraiment égyptien. 

Les Grecs , du tems antérieur à Alexandre , 
n'ont pas ordinairement adopté l'usage des mar- 
bres choisis , c'est que les Grecs Européens n'en 
avaient pas de cette espèce. Au reste , par leurs 
figures d'ivoire et d'or, de cuivre et d'argent, on 
voit qu'ils n'adoptaient pas exclusivement le 
marbre blanc. Le luxe des marbres coloriés a été 
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introduit dans les tems postérieurs , quand les 
successeurs ^Alexandre et les Romains eurent 
à leur disposition plus de moyens que les anciens 
Grecs. 

La quantité d'ouvrages en rouge antique , que 
produisent les fouilles faites dans la Villa Adriani, 
pourrait faire conjecturer que cet usage aurait 
commencé aux tems de cet empereur. Le rouge 
antique est bien plus rare que le porphyre. Les 
degrés qui séparent le sanctuaire de la nef dans 
l'église de Sainte-Praxède à Rome , sont de ce 
marbre précieux. 

Le buste que nous expliquons avait des yeux 
rapportés j ils étaient communément d'émail , et 
nous nous souvenons d'en avoir trouvé quelque- 
fois dans les vignes de Rome. 

11 parait que l'art d'incruster ces yeux était une 
profession , témoin l'inscription antique dont 
voici la traduction : M. Rapilius Serapio , de 
sculpteur d'autels de marbre , quUl était , // 
s'appliqua le reste de sa vie à bien incruster 
les jeujc des statues. 

Cet Hermès fut trouvé à Rome en 1791 , entre- 
le mont Cœlius et l'Esquilin , sous deux chaussées 
pavées d'une rue antique. Placé dans la salle des 
Saisons. Hauteur , 4 décimètres 9 centimètres 
( i pied 6 pouces). 






DU MDSÉE NAPOLÉON. 17 

N«. VI. 

BACCHUS INDIEN. 



x!iSSAYON$ de fixer ici le caractère tiré des cheveux 
tombans et bouclés qu'on retrouve constamment 
dans les Bacchus de l'ancien et du nouveau style. 
Où y reconnaît assez généralement un signe 
particulièrement propre à la mollesse; mais il 
nous parait être un costume oriental. Il serait en 
effet plus aisé d'alléguer quelques exceptions,que 
de faire l'énumération de tous les monumens où 
Bacchus est distingué par ce caractère. Les per- 
sonnages mêmes qui ont quelque rapport avec 
Bacchus , sont représentés de même , et par-tout 
le credemnon bachique est accompagné de che-* 
veux tombans sur les épstules. Nous citons la Leu^ 
cothée du N« LXXIV de cet ouvrage , Tome I^"^; 
celle du N« LVI des Monumens inédits de Winc- 
kebnann. Les deiix prêtres de Bacchus qu'on voit 
aux deux angles du sarcophage ( Museo Pio , 
Tome 5 , lettre C , etc. ) ; mais ce costume est 
presque général dans lesmonumens dits étrusques. 
Qu'il nous suffise ici de citer les N«» V, VI, 
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XXXVin , des Monumens inédits de Winckel-' 
mann. Jupiter et Neptune ont, dans le N«V, 
Iqs cheveux bouclés , partagés et tombans sur le 
devant des épaules, et l'on ne peut ici, sans 
doute , at^ibuer ce costume à la mollesse. Dans 
le même monument , deux Divinités masculines 
ont les cheveux courts , à la manière grecque. Il 
semblerait que l'artiste a voulu distinguer des 
autres Divinités venues de l'Orient , Mars et 
Mercure , qui furent de tout tems connus des 
Grecs primitifs. Cependant Mercure est repré- 
senté avec deux tresses dans le.N® XXXVIII, 
Monumens inédits. Apollon l'est aussi dans les 
monumens et dans les auteurs* 

Nonnus, dans ses Dionysiaques ^ dit que les 
cheveux longs et frisés sont propres aux Indiens. 
Ce fait est confirmé par les monumens oii l'on 
voit ces mêmes Indiens captifs , à la suite du char 
de Bacchus , et ce Dieu , encore enfant , entte 
lès bras de Leucothée , a les cheveux partagés en 
plusieurs boucles allongées. C'est donc un cos- 
tume oriental qu'il faut reconnaître dans tous les 
monumens où Bacchus est représenté , soit dan» 
l'ancien style des Grecs , soit dans le style posr 
térieur. 

Placé dans la salle des Muses. Marbre pentéli- 
que. Hauteur , 5 décimètres i centimètre ( i pied 
7 pouces). 
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N» vn. 
BACCHUS INDIEN. 



JLe mot credemnon ne signifie pas seulement 
une bandelette pour ceindre la tête , comme le 
composé du mot semble le dire; il exprime aussi 
ce qui couvre un objet en le ceignant C'est en 
ce sens qu'il a été employé ^sx Homère j pour 
signifier et un voile qui couvre la tête , et ce qui 
couvrait également un vase contenant du vin. Ce 
n'est donc pas dans les idées attachées commu- 
nément aux bandelettes et aux diadèmes qu'il 
faut chercher l'origine du credemnon bachique , 
c'est dans la confrontation des bons auteurs avec 
les monument. 

La troisième scène du bas-relief gravé dans le 
N« LXXVI de cet ouvrage , représente Bacchus 
partant pour ses conquêtes ; il a la tête couverte 
d'un voile très-distinct de celui qui cache le van 
mystique. Voilà le premier type du credemnon 
et vraisemblablement du diadème dont on attri- 
bue l'invention à Bacchus. Ceci s'accorde avec 
Tacceptlon du mot , autorisée par le témoignage 
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à! Homère. Ce même voile, quoique d'une figtlre 
différente en apparence , ceint la tête du Bacchus 
Indien que nous expliquons ici. C'est une pièce 
de toile qui serait assez large , si elle était déve- 
loppée , et assez longue pour faire deux fois le 
tour de la tête , car elle est enlacée comme les 
turbans des Orientaux. 

Il nous semble que les rapports originaires du 
credemnon sont caractérisés dans ces deux mo- 
numens comparés. Nous pouvons ajouter comme 
une preuve nouvelle le credemnon plissé qu'on 
voit à la tête de la Leucotbée au N® 56 des Mo* 
numens inédits de Winckelmann. Si l'on goûte 
ces interprétations , elles pourront jeter du jour 
sur le buste du N® LXXXÏÏ , qui pourrait alors 
être une tête de Bacchus couverte du credemnon 
développé comme un voile. Il pourrait se faire 
aussi que cette tête eût des rapports avec l'Hermès 
couvert d'un voile également lié d'une bandelette, 
Museo Pio, Tome VI , fig. XI. Peut-être aussi , 
dans ce dernier, les deux mèches de cheveux 
pendantes indiqueraient-elles un Bacchus. 

Tirée de la galerie de Versailles. Placée dans 
la salle de l'Apollon. Marbre de Paros. Hauteur, 
4 décimètres 6 centimètres ( i pied 5 pouces ). 
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N». vra. 
ARIADNE, DITE CLÉOPATRE. 



AvA5T l'époque oii la critique des monumens 
se perfectionnât par l'observation attentive , la 
comparaison raisonnée des objets et l'interpré* 
tation bien appliquée des auteurs anciens, on 
tirait des signes les plus légers les dénominations 
qu'on donnait aux statues. Souvent même des 
signes ajoutés dans les restaurations modernes , 
suffisaient pour caractériser des monumens qui 
représentaient tout autre chose. 

L'espèce de bracelet que les anciens nom*- 
maient ophis , parce qu'il figurait un serpent , a 
suffi pendant long-tems pour faire donner à cette 
statue le nom de Cléopàtre. On n'avait pas 
réfléchi que l'attitude inanimée de ce reptile ca-^ 
ractérisait un ornement et non pas l'aspic qui 
donna la mort à Cléopàtre. 

Les Antiquaires s'accordent aujourd'hui à re« 
connaître ici Ariadne abandonnée de Thésée, 
couchée sur les rochers de Naxos et endormie au 
moment môme oii Bacchus en devint épris. 
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Un fragment que nous a conservé Photius , 
dans sa bibliothèque , porte que la Nymphe P«a- 
lacantha y éprise elle-même de Bacchus , pour 
gagner son affection , se fît médiatrice des noces 
d'Ariadne et du vainqueur de llnde. Aussi 
voit-on souvent Ariadne représentée dans les 
monumens allusifs aux triomphes de Bacchus , 
comme aussi plusieurs monumens de sculpture 
représentent la scène pathétique du moment de 
son abandon. 

L'agitation qui a précédé le sommeil qu'elle 
goûte ici , a laissé des traces exprimées par le 
désordre où se trouvent les draperies dont ce 
monument est orné. Ce ne sont pas les draperies 
maniérées du Bemin , ni ces plis multipliés sans 
motif , dont les modernes ont souvent surchargé 
kurs ouvrages. Ils sont ici formés par l'agitation 
supposée d'une personne qui s'est retournée plu- 
^ sieurs fois sur son lit pour trouver une situation 
calme. Ainsi dans les chefe-d'oeuvres des anciens , 
tout , jusqu'aux beautés même de détail , naissait 
du fond même d*un sujet bien conçu. 

L'expression du sQmpieil est rendue , dans 
toute cette figure , d'une manière si évidente , 
qu'il est étonnant qu'on ait pu s'y méprendre en 
l'échangeant pour l'expression de la mort, ]Le 
bras reployé sur la têxe ^ attitude caractéristique 
du repos , s'y soutient de sa propre force ^ \^% 
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jatmBes , entrelacées , sont bien loin de la rigi- 
dité d'un cadavre , et montrent les traces du 
mouvement même dans le repos. 

M. Viscontiy à qui Ton doit cette nouvelle 
dénomination de la prétendue Cléopàtre , en a 
établi la vraisemblance non-seulement sur les 
motifs que nous venons d'exposer , mais sur des 
exemples même tirés de bas-reliefs antiques y où 
Ariadne endormie et trouvée par Bacchus , se 
voit représentée précisément dans la même atti- 
tude que la statue qui fait le sujet de cette dis- 
cussion. 

Ariadne porte une tunique lacédémonienne , 
ouverte des deux côtés , retenue sur ses épaules 
par des agraffes , et sous le sein par une ceinture. 
On croit distinguer deux autres draperies , dont 
Tune serait \q péplum ou manteau; l'autre serait 
tme couverture de quelque étoffe précieuse. Elle 
est bordée de franges que l'on distingue en deux 
eùdroits. On ne peut accorder les plis formés 
par le péplum autour de la cuisse gauche , avec 
ceux que la couverture forme plus bas , dans le 
sentiment d'après lequel on pourrait supposer 
que toute cette draperie ne serait qu'un seul 
manteau. 

Les rapports d'Ariadne avec Bacchus , don- 
neraient la raison du credemnon dont la tête 
de cette statue est ornée , du moins c'est une 
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suite de ropinion de JVinckelmann , quand on 
ne voudrait pas reconnaître dans ce bandeau un 
simple diadème convenable à la fille de Minos. 
Cette statue fut long-tems placée au Vatican , 
où elle décorait une fontaine ; mais sa beauté 
la fît choisir pour orner le musée du même Va* 
tican. Elle en fut tirée pour être placée dans la 
salle des Saisons. Marbre de Paros. Hauteur , 
5 décimètres 4 centimètres ( i pied 8 pouces )* 
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No, IX. 
BUSTE D'ARIADNE. 



On est partagé sur l'objet que ce buste repré- 
sente ; JVinckelmann y voit une Leucothée , 
M. yisconti une Ariadne. La couronne de lierre 
convient mieux à Ariadne qu'à Leucothée , elle 
est plutôt l'attribut de celle qui fut compagne des 
orgies bachiques , que de la Nymphe qui nourrit 
ce Dieu dans son enfance. 

Q parait même que toutes les fois qu'on peut 
douter entre ces deux sujets, on doit toujours 
préférer Ariadne comme plus célébrée que l'autre. 

Quoique la couronne soit ordinairement re- 
présentée en entier dans les gravures publiées de 
ce chef-d'œuvre , il faut y regarder très-attenti- 
vement pour la trouver dans le monument ori- 
ginal ; elle n'est indiquée que par deux feuilles 
qu'on voit aux deux côtés du front et par la 
branche même du lierre. 

Winckelmann fait remarquer les yeux de cette 
tête y et croit trouver dans la ligne ondoyante 
que décrit le bord des paupières , une allusion 

4 
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à un passage de la Théogonie à' Hésiode , quî 
donne pour épithète à de beaux yeux une expres- 
sion qui signifie les sinuosités. II trouve que 
toutes les paupières décrivent plus ou moins cette 
figure. La remarque est, selon lui, très-facile à 
suivre sur les têtes des statues colossales. 

Le buste d'Ariadne rassemble toutes les parti-^ 
cularités qui caractérisent les têtes bachiques. On 
y voit d'abord le credemnon retracer par quel- 
ques plis indiqués sa forme primitive. On y voit 
les cheveux retomber jusque sur les épaules , par- 
tagés en deux portions très-allongées , le reste 
est divisé en plusieurs boucles spirales. Ainsi , 
quoique ce buste soit du ciseau le plus parfait des 
meilleurs tems , l'artiste y en exécutant cet ou- 
vrage >. est demeuré fidèle au costume oriental 
qu'on voit dans les monumens les plus anciens : 
quel exemple pour plusieurs artistes modernes 
qui trouveraient quelque chose de servile en 
s'astreignant à conserver ces traditions ! Mais 
pour les conserver il faut les connaître ^ et pour 
les connaître il faut les étudier ou consulter. 

Tirée du Musée du Capitole. Placée dans la 
salle de l'Apollon. Marbre pentélique. Hauteur^ 
5 décimètres 4 centimètres (i pied 8 pouces). 
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No. X- 

SILÈNE. 

Qu'on se reporte à l'époque ou les hommes ne 
comiurent d'autre boisson que celle du lait et de 
l'eau , et qu'on se figure le changement subit que 
dut occasionner l'invention dès liqueurs fermen- 
tées. Des objets devenus d'une consommation 
générale , quoique de pure fantaisie, ont suffi 
pour établir des relations suivies entre les deux 
mondes , pour allumer des guerres entre les peu- 
ples rivaux dans les relations commerciales » et 
changer même par des ressorts secrets la destinée 
des grands empires. La découverte du vin , pro- 
^ pagée de l'Orient à l'extrémité opposée du monde, 
a dû sans doute occasionner les mêmes révo-> 
lutions dans ces contrées ou elle est parvenue. 
Les traces nous en ont été conservées parla my- 
thologie , et tout ce que la poësie , qui fut la 
première histoire, a surajouté aux faits, n'a point 
étouffé pour cela la vérité historique. 

Bacchus fut un conquérant, et Silène un per- 
sonnage secondaire qui l'accompagna dans ses 
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expéditions. L'un et l'autre ont , dans la fable ^ 
les mêmes attributs de bienfaisance et de bra- 
voure. Silène , comme nous l'avons déjà fait re- 
marquer, accompagna Bacchus dans sa guerre 
contre les Titans , et Diodore de Sicile l'appelle 
auteur et maître des bonnes études. 

On a , dans la suite des tems > employé les 
allégories bachiques à caractériser les excès du 
vin et les personnages dont l'idée eût dû nous 
parvenir sous ses véritables formes , en ont pris 
de triviales. C'est ainsi que Bacchus , et sur- tout 
Silène , nous sont représentés. 

Silène a toutesJes formes d'un vieillard adonné 
à toutes les débauches de la table ; il est ventru , 
et l'embonpoint porté à l'excès a fait disparaître 
tout l'appareil musculaire de la beauté idéale et 
réelle. 

On reconnaît Silène à sa couronne de lierre , 
à ce front chauve , et à ces oreilles allongées, 
qui , réunies à une barbe bouclée en anneaux , 
selon le costume oriental que nous avons déjà 
fait remarquer , distinguent la compagnon de 
Bacchus, des Satjrres et des Faunes , qui se repro« 
duisent souvent dans ces monumens antiques. 

Ce monument n'est point encore exposé. 
Marbre de Paros. Hauteur, i mètre 4 déciofèi* 
très 6 centimètres ( 4 pieds 6 pouces). 
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N». XI. . 

SILÈNE AVEC LOUTRE. 



Oiv trouve beaucoup de discordance dans la 
manière dont les auteurs nous ont dépeint et 
caractérisé Silène. Les uns le représentent comme 
un ivrogne ridicule , les autres, au contraire , 
comme un sage renommé. Virgile , dans sa 
sixième E^ogue , réunit ces deux caractères op- 
posés ; car en nous offrant Silène couché dans 
une grotte , les veines encore gonflées par le vin 
de la veîJUe , il lui £ait chanter bientôt après les 
développemens les plus sublimes de la philoso- 
phie et de l'histoire. Toutes ces différences pre- 
naient peut-être leur source dans la manière d'en- 
visager les bons effets et les abus du vin. Peut- 
être aussi ^^ glissait-il un peu de satire contre 
la philosophie d!Epicure que Silène développe 
dans l'Eglogue de VirgUe, et dont quelques prin- 
cipes étaient certainement connus antérieure- 
ment au philosophe qui les avait réunis en corps 
de doctrine. 
Les Grecs ne confondaient pas ensemble Pan 
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et Silène. Le premier était toujours représenté 
avec les attributs de la chèvre , tels que les cor- 
nes , les pieds fourchus, la moitié du corps 
velue. C'était une des plus ancieimes divinités de 
l'Arcadie ; l'autre , au contraire , avait tous les 
attributs de la nature de l'homme. C'était , selon 
Lucien, un vieillard petit, vieux , gros , ventru , 
avec le nez écrasé, de grandes oreilles droites. 
Tel est le portrait que Lucien nous a laissé de 
ce compagnon du conquérant de l'Inde , et cette 
citation sufik pour caractériser le monument que 
nous expliquons ici. L'outre, qui est ajouté , 
détermine encore plus particulièrement im com- 
pagnon de Bàcchus, spécifié par les attributs 
précédens. 

Les auteurs grecs ont donné quelquefois le 
nom générique de Silènes k tous les vieux Faimes 
ou Satyres : alors il n'est pas rare de les voir avec 
des oreilles et des cornes de chèvre , et quelque* 
fois ime queue du même quadrupède ou de che- 
val. Cette remarque est nécessaire pour ne pas 
trouver de contradiction entre les passages des 
anciens et les ouvrages de l'art. 

Cette statue n'est point encore exposée. Marbre 
pentélique. Hauteur, 7 décim. (2 pieds 2p.). 
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N«. xn. 
SILÈNE ET GÉRÉS SACRIFIANT. 



Ck sont ici les Dieux qui sacrifient aux Dieux ; 
ce qui s'accorde avec la distinction des divers 
ordres de divinités que les anciens admettaient. 
Le lieu du sacrifice est au pied d'un platane 
que Ton reconnaît à la forme de ses feuilles et a 
ses chatons. Un lapin parait avoir fait sa tanière à 
la racine de cet arbre. Une draperie est suspendue 
à ses branches, soit pour marquer la solemnité» 
soit pour dérober aux profanes la vue des mys- 
tères et favoriser le recueillement. Elle laisse voir 
derrière elle le sommet d'un pilastre d'ordre com-* 
posite. Sur ce chapiteau repose un objet fixé par 
un lien à une branche de l'arbre. Cet objet , 
qu'on pourrait prendre pour un écriteau antique 
à cause des deux trous qu'on y remarque , parait 
être une espèce de dyptique. On est fondé à le 
croire à raison de la dépression ^'on observe , 
et qui parait propre à recevoir les deux petites 
portes qui doivent se rabattre. Ce dyptique con- 
tenait sans doute la peinture de la divinité y qui 
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devait être Bacchus Indien , ou son symbole. On 
distingue sur l'autel une espèce de couvre-feu en 
bronze , et parmi les charbons un pied fourchu , 
dressé contre le petit dôme , qui pourrait être de 
ces fémur de victimes qu'on brûlait dans les 
sacrifices. 

Près Tautel élevé sur un tertre , on voit un per- 
sonnage qui parait être Cérès. On sait ses rapports 
avec Bacchus : elle fut sa nourrice, selon Lucrèce. 
Sa tête couverte d'un voil« , annonce la plus mys- 
térieuse de toutes les Divinités de la Grèce. Elle 
tient un sceptre qui peut être aUusif à l'épithète 
de Thesmophore ou Légiféra, que lui donne Vir% 
gile. Il parait qu'elle prend un fruit sur l'autel , 
comme pour montrer qu'elle en accepte l'of- 
firande. Silène , ou plutôt suivant la remarque 
que nous en avons faite au N® précédent , un 
Silène , ou vieux Faime à oreilles de chèvre , 
couronné de lierre, soutient un van mystique 
porté par un jeune Faune. Ce van est rempli des 
fruits de Fofirande faite au Dieu. Le petit vase 
qui devait être suspendu à l'arbre , avant la res- 
tauration du bas-relief, doit être le cissjrbium 
dent nous parlerons ailleurs'* 

Ce bas-relief n'est point encore exposé. Marbre 
pentélique. Hauteur , 6 décimètres 5 centimètres 
carrés ( a pieds cacrés ). 



o> — s^^ 



^>-# 




DU MUSÉE NAPOLÉON. 33 

N«. xin. 
FAUNE EN REPOS. 



Sans s'éloigner du caractère rustique qui est 
propre aux Divinités champêtres » Fauteur de 
cette statue lui a donné une grâce particulière. 
U semble qu'il médite un, air de flûte » ou que ses 
sens seraient frappés encore de la douce mélodie 
d'im air qu'il viendrait de jouer. 

Quoique cette statue soit connue des modernes 
sous le nom de Faune, on ne connaissait pas cette 
dénomination chez les Grecs j à l'époque indi- 
quée par le ciseau qui produisit ce monument. 
M. Visconti conjecture que l'original dont ce 
marbre nous offre ime copie , devait être le 
beau Satyre de Praxitèle^ qu'il estimait autant 
que son Cupidon et dont la réputation était 
telle dans toute la Grèce y qu'on le nommait 
Periboëtos lefieimeux. On sait que ce chef-d'œuvre 
était en bronze. Si l'on observe attentivement la 
nébride , on verra que la tête de la panthère est 
tellement évidée et séparée du bloc , qu'elle 
décèle la copie d'un bronze. Le fameux Faun« 
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à'Jlnti'phile avait aussi une nébride faite avec la 
dépouille d*une panthère. 

On a opposé à cette conjecture que le célèbre 
Faune de Praxitèle était en état d*ivresse. Cette 
opinion n*est fondée sur aucune autorité des 
anciens : ils nous apprennent seulement que la 
figure de Methé, la déesse de l'ivresse, exécutée 
par le môme artiste , se trouvait près de la figure 
du Faune, et qu'elle était placée à Athènes dans 
le même monument. 

Les deux avant-bras sont modernes , mais la 
flûte qu'il tient d'une main est une restauration 
appuyée sur l'exemple d'autres répétitions anti- 
ques de la même statue. 

. Elle fut trouvée près de Lanuvium , aujour^ 
d'hui Civita-Larinia , oii Marc-Aurèle avait une 
maison de plaisance. C'est un des coteaux de la 
décroissance successive des tufs de la montagne 
d'Albano : ce lieu situé à droite de la via Appia , 
route de Rome à Naples , est un vignoble réputé 
par la bonté de ses vins. 

Marbre de Carrare. Hauteur, i mètre 7 déci- 
mètre 9 centimètres ( 5 pieds 6 pouces ). 
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N». XIV. 
FAUNÈT ET PANTHÈRE. 



I}ai9S la classification des compagnons de Bac- 
chus , qui sont très-nombreux , on a essayé de 
tracer des caractères distinctifs qui seraient très- 
utiles aux poètes /aux artistes, s'ils étaient tou- 
jours aussi incontestables qu'ils peuvent être in- 
génieusement imaginés. On a observé que les 
Satyres ont les extrémités inférieures comme les 
chèvres , tantôt les oreilles seulement , quelque- 
fois la queue et les cornes. Tai^ôt ils sont repré- 
sentés dans un âge avancé , tantôt jetmes. On a 
donné le nom de Satyres à ceux dont le visage , 
les cornes , les pieds ont quelque chose de la 
chèvre et ressemblent au Dieu Pan ; aussi les an-^ 
ciens les appelaient les partis ques. 

Les Latins donnaient le nom de Faunes aux 
Satyres : maintenant les antiquaires , pour plus 
de clarté , ont consacré ce mot pour marquer ces 
suivans de Bacchus qui n'ont que des oreilles 
allongées et pointues , avec ime queue coune , 
formant une houpe de poil et quelquefois un 
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principe de cornes ressemblantes à deux marner- 
ions sur le front , ayant d'ailleurs tous les autres 
membres semblables à l'espèce humaine. 

Le Faune que nous expliquons ici , réunit ces 
caractères. Il tient une panthère par la queue , et 
cette panthère parait vouloir se redresser contre 
son maître , qui semble vouloir la frapper d'un 
bâton appelé chez les anciens lagobolos. CeFoxnie 
est couronné de branches de pin , dont la rudesse 
convient à celle des cheveux hérissés qui sont 
propres à cette Divinité champêtre. 

Placé dans la salle des Saisons. Marbre de 
Paroç. Hauteur, i mètre 4 décimètres 3 centi-i 
mètres (4 pieds 5 pouces ). 
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N». XV. 
FAUNE ET PANTHÈRE. 



On pense , avec raison ^ que cette statue fut 
l'ouvrage du même ciseau qui produisit la pré- 
cédente. Les gens de Fart croient en effet y re* 
connaître le même /aire. 

La nébride du Faune en repos est une peau 
de panthère; celle-ci est une peau de chevreuil, 
on la reconnaît sur-tout aux deux pieds fourchus 
qu'elle laisse distinguer. 

Ce Faune tient aussi par la queue la Panthère, 
également appuyée sm* un petit vase à deux 
anses qui peut être le cissjrbium. 

Nous trouvons la Panthère mêlée à presque 
tous les sujets bachiques; on en conçoit aisément 
la raison en considérant Bacchus comme conqué- 
rant de rinde ; mais les Faunes , presque tou- 
jours accompagnés de Panthères , semblent indi- 
quer de plus que cet animal aurait pu s'assujettir 
aux besoins de l'homme , et devenir utile pour 
la chasse. 

Notre Faune est appuyé contre un tronc d'ar^ 

6 
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bre garni de grappes de raisin ; on n'observe 
sur son front aucune trace de cornes naissantes ; 
il n'offre , ainsi que le précédent , que des mar- 
ques très-légères de restaurations. 

Placé dans la salle des Saisons. Marbre de 
Paros. Hauteur , i mètre 3 décimètres 8 centi- 
mètres ( 4 pieds 5 pouces ). 
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N». XVI. 

FAUNE DANSEUR. 



X ARMi les compagnons de Bacchus , nous ayons 
distingué ceux qui s'occupaient aux méditations 
suivies qu'exigeaient les mystères d'une phi- 
losophie toujours occupée à la recherche des 
causes , tels étaient Silène , Aristée ; il parait 
même , d'après un passage de Servius, qu'il s'jr 
mêlait quelque chose d'une philosophie sumatu- 
relie, à laquelle se rapportait le van mystique. On 
sait qu'il était allusif à la purification de l'ame , 
conmie noire van usuel peut l'être à l'égard du 
blé qu'il sépare de la paille. 

Mais les autres compagnons de Bacchus , tou- 
jours joyeux , toujours occupés de la musique , 
de la danse , de la chasse , de la vendange , ont 
attaché davantage l'attention , et se sont repro- 
duits plus souvent sous les pinceaux des poètes 
et des peintres, ainsi que sous le ciseau des 
sculpteurs. 

Le Faune représenté dans ce bas-relief, nous 
offre une attitude de danse bachique , que le 
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mouvement de la nébride caractérise particu- 
lièrement. Il parait en eflet qu'appuyant le pied 
gauche contre l'extrémité de son thjrse il tourne 
en pivotant sur le pied droit. 

On reconnaît dans le cissybium qu'il tient 
d'une main , la même forme des vases qui se 
trouvent sous les Panthères des N^ précédens. 

Le cissybium était un vase formé du bois de 
lierre , que les Grecs appelaient cissos. Un jeune 
homme , aimé de Bacchus , avait été changé en 
cetteplante. L'espèce de lierre que Pline appelle 
cissos erythranoSy à cause de ses fruits rouges, 
ne serait-il pas ce que nous appelons la vigne- 
tierge , et que les Botanistes appellent cissus ? 
Ce serait ime recherche à faire. 

Ce bas-relief n'est point encore exposé. Mar* 
bre de Carrare. Hauteur, 5 décimètres 4 cehtî-, 
mètres ( i pied 8 pouces ). 
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N». xvn. 
FAUNE CHASSEUR. 



Les bas-reliefs antiques , d'une dimension qui 
ne s'accorde pas avec la forme des sarcophages, 
sont très-rares. Us sont aussi bien intéressans 
pour l'étude de l'Antiquité ; car quelque médio- 
cres qu'ils puissent être , quant à l'exécution , ils 
nous dévoilent ce que les Auteurs ont passé sous 
silence, ou nous confirment ce qu'ils nous ont 
appris. 

Quoiqu'un peu dénaturée par celui qui l'a res- 
taurée , l'exécution de ce bas^relief est savante et 
facile. C'est le repos de chasse d'un jeune Faune : 
le lieu de la scène est semblable à beaucoup de 
ceux qu'on trouve parmi les peintures d^HercU" 
lanwn. Un rocher sur lequel des couches hori- 
zontales se font remarquer , et que quelques-uns 
pourraient croire une ruine d'édifice , à cause de 
la direction symétrique des assises maçonnées, 
s'avance en demi-voûte au-dessus de sa tétc. Là 
même maçonnerie sert de fondation à un Her- 
mès qui peut être un Mercure. Une guirlande , 
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qu'à la forme de ses feuilles et de ses bayes ont 
peut prendre pour du myrthe , est suspendue ; le 
lieu est ombragé par un arbre dont les bayes sont 
séparées, et dont les feuiUes sont cunéiformes j 
selon le langage des Botanistes. La restauration 
a ajouté , à tort , au bas du tronc quelques feuilles 
de ckéne; elle a dénaturé également l'animal qui 
folâtre avec le Faune, c'est un chien par la tête 
et une panthère par la queue et les pieds. Le 
Faune , gracieusement drappé de sa nébride , 
approche et retire de la Panthère le lièvre qu'il 
vient de prendre ; sa chlamyde , habillement ordir 
naire des chasseurs, est suspendue à THermès 
ainsi qu'un autre lièvre. On voit à côté le 
lagobolos, bâton recourbé qui servait à tirer le 
lièvre, tous les produits d'une chasse faite en 
course , qu'on préférait au revenu casuel de ces 
pièges tendus , qu'Horace nous décrit parmi les 
charmes de la vie rurale dans un petit bien de 
patrimoine. 

Tiré de la Villa Âlbani. Placé dans le vestibule 
du Musée. Marbre de Carrare. Hauteur, i mètre 
I décimètre 4 centimètres, sur i mètre 7 décim. 
9 centimètres de largeuc.( 3 pieds 6 pouces , sur 
5 pieds 6 pouces). 
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N». xvm. 
FAUNE , DIT A LA TACHE. 



Ce Monument doit son surnom à une tache verte 
qui se trouve sur Fépaule et la joue droites. Sans 
doute il aura été enseveli dans des décombres à 
côté de quelque bronze, dont la dissolution métal- 
lique aura coloré le marbre en s'y infiltrant. Rien 
de plus gracieux , de plus gai et de plus spiri- 
tuel que l'expression de cette figure : son sourire 
laisse voir une belle rangée de dents , il faut 
remarquer dans les sourcils , non seulement le 
rapprochement des deux arcs , que Théocrite 
assigne comme un raffinement de beauté ou plu- 
tôt de grâce rustique, mais encore les petits poils 
qui en sont la continuité. L'altération légère que 
le sourire occasionne dans ses traits rend les 
sourcils ondoyans ^ une petite excroissance de la 
peau , semblable à celles qui naissent aux chèvres, 
se fait remarquer au-dessous du menton de ce 
Faune. Il a d'ailleurs les oreilles pointues et les 
cheveux légèrement hérissés. 

Ce buste est du fini le plus précieux. Est-ce à 



44 LES MONUMENS ANTIQUES 
Tencaustique ou bien à la nature du marbre 
qu'est du ce poli gras à^'œil , que le tems n'a 
point altéré ? On pourrait penser aussi , en y 
trouvant le fini du bronze , qu'il aurait été copié 
d'après quelque chef-d'œuvre ei^écuté dans ca mé- 
tal , mais il pourrait bien se faire que ce fût un jeu 
du ciseau de quelque grand maître qui eût voulu 
lutter avec le marbre contre la fluidité même du 
bronze. On en trouverait un indice dans la ma^ 
nière dont le buste est creusé , et réduit presque 
à l'amincissement du métal , il est même transr 
parent dans cette partie.* 

Tiré de la Villa Albani. Placé daus la salle des 
Romains. Marbre de Luni. Qauteur, 4 décimé tre$ 
3 centimètres ( i pied 4 pouces). 
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N». XIX. 
FAUNE, BUSTE EN BRONZE. 



On peut remarquer dans ce buste , comme dans 
toutes les têtes des Faunes , les caractères que 
Winckelmann a décrits. Dans les autres monu- 
mens antiques du style le plus noble , le profil 
s'éloigne peu de la ligne droite ; mais dans le 
style faunesque , le nez rentre davantage , le 
menton s'élève , et les deux angles de la bouche 
remontent de chaque côté. Le Corrège parait 
avoir puisé là les grâces qu'il a répandues sur 
toutes les physicmomies que ses pinceaux ont 
animées. 

Nous avons fait remarquer, dans le N® précé- 
dent , la réunion des deux sourcils ^ elle est un 
peu moins sensible dans ce buste , mais elle 
existe. 

Les yeux manquent ; on peut supposer qu'ils 
étaient formés d'une lame d'argent , dans laquelle 
une pierre précieuse était enchâssée. Platon nous' 
apprend que les yeux du Jupiter olympien de 
Phidias étaient ainsi. La nébride en bronze doré. 
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de notre Faune , est une addition moderne^ D a 
d'ailleurs les oreilles pointues , et Ton n'y trouve 
point les traces des cornes naissantes. 

Tiré de la Villa Albani. Placé dans la salle des 
Romains. Hauteur, 4 décimètres 6 centimètres 
( I pied 5 pouces). 
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N» XX. 
FAUNE AMOUREUX. 



Quoique Winckelmann ait tracé ailleurs les 
caractères auxquels on doit reconnaître les traits 
des têtes de Faune , il ne donne pas ces carac- 
tères comme une règle tellement générale qu'elle 
ne souffre aucune exception ; cette exception 
même est fournie par Fauteur dans la descrip- 
tion courte qu'il nous a laissée du buste de 
Faune dont nous parlons ici. On ne reconnaît 
en effet rien de Faunesque dans ses traits i le 
proGl approche davantage de la ligne accoutumée 
dans lebeau idéal i mais deux cornes naissantes sil- 
lonnées de quelques anneaux décèlent un Faune 
dont on chercherait en vain les oreilles pointues 
qui sont cachées par les cheveux. 

Winckelmann qui posséda ce buste , démê- 
lait dans le regard fixe et tranquille , dans la 
médiocrité de l'embonpoint , nous ajouterions 
aussi dans le port des lèvres , les marques 
du feu secret qui consume les victimes de 
l'Amour. 
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Tiré de la Villa Albani. Placé dans la salle 
des Saisons. Marbre pentélique. Hauteur, 3 déci- 
mètres 8 centimètres ( i pied 2 pouces). 
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N'XXI. 
BACCHANTE. 



Il est essentiel de distinguer soigneusement dans 
les sujets réunis sous la dénomination commune 
de Bacchantes , les caractères indiqués par la 
scène que le sujet représente , ou par celle à qui 
le sujet doit appartenir. 

Ainsi , quand une Bacchante est sculptée te* 
nant en main le thyrse , dans l'attitude du mou^ 
vement forcé qui agite des cheveux épars et fait 
ondoyer les plis de la tunique , il est probable 
alors que le sujet appartient aux origines histo- 
riques et qu'il représente une de ces Ménades 
saisies de la fureur sacrée, qui accompagnaient 
Bacchus dans ses guerres de l'Inde. Alors elles 
sont communément ^compagnées de Faunes et 
de Satyres. Mais quand on donne le nom de 
Bacchante à quelque monument qui représente 
une Vierge ornée des attributs bachiques , et 
qu'on ne trouve rien qui puisse faire supposer en 
elle la fureur sacrée , c'est alors une de ces Bac- 
irhantes dont Euripide a célébré la décence dans 
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la tragédie qui porte leur nom ; décence qu'elles 

savaient conserver même dans les rits des orgies. 

D est aisé de voir que le sujet représenté par 
cette statue , appartient à cette dernière espèce , 
et que peut-être il représente quelque prétresse 
des mystères de Bacchus. 

Elle est couronnée de lierre; vêtue de deux 
tuniques , dont Tune tombe de son épaule gau- 
che. Elle relève sa nébride» qu'on reconnaît être 
une peau de chèvre , à la longueur de la barbe , 
aux cornes et à la forme de la tête. 

En général , l'attitude composée et décente 
de cette statue , indique ime prêtresse de Bac* 
chus. Le vase qu'elle tient est une restauration. 
On voit beaucoup plus bas un tenon de marbre , 
indiquant que peut-être elle portait la main droite 
sur une victime ou portion de victime , tel qu'on 
le voit dans d'autres monumens , même de cette 
livraison. 

Placée dans la salle des Saisons. Marbre de 
Paros. Hauteur , i mètre 8 décimètres 4 centi- 
mètres ( 5 pieds 8 pouces ). 
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N». XXU. 
VASE DE SOSIBIUS. 

Cs vase pOrle rînscription suivante > <{â'oa lit 
aiu bas de Tautel : 

SQSIBIOS 
A9UMAI0S SnOIEI. 

Le xiom de Sosibius est tout à fait inconnu 
dans les auteurs anciens qui nous ont consei*vé 
ceux de beaucoup d'autres artistes* U faut , pour 
juger Tàge auquel ce monument appartient , faire 
plusieurs réflexions. Sa forme est absolument 1^ 
même qu'on retrouve souvent dans les plus beaux 
vases d'argile , connus sous le nom d'étrusques ^ 
mais qui , communs à Vva^e et l'autre Grrëce , sont 
des vases d'ancien style grec. On serait tenté de 
penser d'abord que ce vase est contemporain de 
l'âge de ceux à l'imitation desquels il fut sculpté; 
mais la forme des lettres est d'un tems biea pos- 
térieur à cette époque reculée , d'où l'on ccmclut 
avec raison que cet ouvrage est une imitation. 

Les généralités que ce monument offre d'abord, 
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le font appartenir aux sujets bachiques. Le cra-* 
tère du vase est ceint dejrameaux de lierre ter- 
minés par un coiymbe de ses fruits. Cet attribut 
est bachique. 

Les quatre têtes d'oies qui s'ajustent élégam- 
ment avec les anses , se rapportent aussi à Bac* 
chus , considéré comme Dieu de l'élément hu- 
mide ; car si Ton ornait de sjrmboles bachiques 
les puits et les fontaines , on pouvait orner sans 
doute les vases bachiques avec un attribut fré- 
quent parmi les omemens allégoriques des fon- 
taines. 

M. yisconti doit donner \me dissertation sur 
ce vase ; nous nous contenterons ici de tracer 
brièvement les généralités qu'on peut y remar- 
quer , rejetant au N^ suivant l'explication suc- 
cincte des personnages qu'on y voit représentés , 
et nous nous y prévaudrons de quelques idées 
qu'il a bien voulu nous communiquer à ce sujet. 

Placé dans la salle des Saisons. Marbre gre- 
chetto. Hauteur , 7 décimètres 8 centimètres 
( 2 pieds 5 pouces ). 
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N». xxin. 
CaÈRÉMC^IES DIONYSIAQUES. 



A qui peut s'adresser un sacrifice offert par les 
Dieux mêmes ? Mercure et Diane sont les deux 
figures les plus voisines de Tautel ; sur cet 
autel on voit une flamme ondoyante. Si cette 
.scène n'était point allégorique , on pourrait sup- 
poser que les Dieux du second ordre seraient 
ici représentés comme les adorateurs de cette 
Vesta» que les Scythes nommaient Tahiti, et 
qu'ils considéraient comme le plus ancien objet 
de leur culte , selon le témoignage d'Hérodote. 

Mais les autres personnages indiquent claire- 
ment une cérépionie dionysiaque , et l'opinion 
particulière que M. Visconti a conçue sur ce mo- 
nument, nous parait appuyée sur les motifs les 
plus solides. 

Ce savant remarque , dans les auteurs anciens , 
une tradition portant que particulièrement dans 
les cérémonies bachiques, les prêtres se mas- 
quaient avec les attributs de la Divinité qu'ils 
adoptaient de préférence. Meursius en rapporte 
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plusieurs exemples ; Poljœnus parle d'une pré- 
tresse vêtue en Minerve , et l'auteur ancien 
d'un joli roman , Xénophoti d'Ephèse, L. I*'. , 
en décrivant une procession de Diane , habille 
Anthia^ son principal personnage , avec une tu- 
nique de pourpre , une peau de daim , lui donne 
un carquois, des flèches, la fait suivre d'une meute 
de chiens , en un mot , il la caractérise par tous 
les attributs de la Déesse en l'honneur de qui 
la cérémonie se faisait. 

D'après ces autorités «dans ce vase grec , imité 
des Grecs plus anciens , on reconnaît parmi les 
figures à gauche de l'autel, une prêtresse vêtue 
en Diane , tenant une biche, un faune, adroite 
un prêtre travesti en Mercure ; il est drapé dans 
le goût dit étrusque; il a la barbe en coin et il 
est absolument semblable à celui d'un monument 
du Capitole , et dans la même attitude , près d'un 
autel, oii l'on voit un feu allumé. Il faut ici 
remarquer encore un Coiybante exécutant la 
danse pyrrhique , décrite par Lucrèce. Il est 
semblable à ceux du monument expliqué dans 
le Museo Pio , Tome IV. 

Placé dans la salle des Saisons. Marbre gre* 
ghetto. Hauteur , 7 décimètres 8 centimètres 
( a pieds 5 pouces ) . 
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N«. XXIV. 
BACCHUS ET LES SAISONS. 



Li vainqueur de ITnde est ici représenté con- 
duiîÉant les Saisons de sa contrée. Jl est chaussé 
du cothurne , et porte en main le thjrrse qui est 
à la fois un symbole de ses mystères , une armure 
commune dans ses exploits , et un attribut de la 
tragédie qui se représentait dans ses temples 
et dans ses fêtes, selon Démosthènes. Euripide 
est orné du même attribut dans l'anthologie 
grecque. Bacchus est particulièrement ici carac 
tensé par sa barbe , et sur-tout ces deux boucles 
tournées en spirales , que nous avons fait remar- 
quer ailleurs comme un caractère distinctif qu'U 
ne faut pas confondre avecjes tresses de cheveux 
qu'on trouve dans les monnmens dits Etrus- 
ques. 

Le Printems ouvre la marche à la suite de Bac- 
dius j a est représenté par une Vierge, portant 
dans un pan de son manteau , des fleurs , ou peut- 
être les prémices de ces fruits légumineux qui 
nous annoncentcettesaisonriantej c'est du moins 
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le sentiment de Winckelmann dans rinterpréta- 
tion d'un monument semblable. 

L'Été suit, portant deux épis; l'Automne en- 
fin devrait porter un attribut que le champ du 
bas-relief n'a pas perlnis d'exprimer. Dans les 
noces de Thétb et Pelée ^ l'Automne a la tète cou- 
verte d'un voile qui nous parait être le credem^ 
non bachique ; on en devine aisément la raison , 
mais cette particularité n'a point été remiarquée 
par Winckelmann dans ce bas-relief grec, Les 
Saisons sont au nombre de quatre ; dans le notre , 
elles sont trois , et cela est convenable aux cli- 
mats orientaux. Diodore de Sicile dit en effet 
que chez les Egyptiens Minerve est surnommée 
Trîtogénie, parce que, prise pour l'air, elle 
change trois fois de nature , le prîntems, l'été , 
l'hiver. L'automne est l'hiver des pays où Ton ne 
peut même concevoir l'idée de la glace. Tacite 
nous apprend que la môme division existait chez 
les Suèves, où l'automne des contrées orientale^ 
est l'hiver. 

Ce bas-relief n'est poiat encore exposé. Marbre 
de Carrare. Hauteur, 4 décimètres 5 centim., 
sur 5 décimètres 4 centimètres ( i pied 4 pouces 
sur I pied 8 pouces ) . 
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N«. XXV. 
THIASE, PUTÉAL. 



Avant que les Romains eussent édifié ces 
aqueducs , dont trois seulement suffisent au- 
jourd'hui pour fournir presque à chaque maison 
de Rome une fontaine continuelle , Tusage des 
puits était indispensable. Les anciens pensaient 
que les Grecs avaient reçu cette invention des 
Egyptiens. Cetix de Rome , au moins ceux qu'on 
peut croire antiques , sont percés carrément dans 
un tuf volcanique. Ils étaient ornés de marbres. 
Le putéal de Scribonius Liho , était célèbre à 
l'occasion des usuriers qui s'assemblaient auprès , 
et encore plus à cause du tribunal du Préteur, 
qui était à côté de ce puits. Les temples placés 
pour la plupart sur les sept coUines , avaient 
chacun le leur , et sans doute ils devaient être 
ornés dans le goût du putéal que nous expli- 
quons ici. 

On les couronnait de fleurs le 3« des Ides 
d'octobre , dit Varron , le jour des Fontinalia^ 

9* 
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où Ton jetait des bouquets dans les eaux des 
fontaines. 

Ce putéal offre encore les traces de l'usage 
auquel il était destiné. C'est une pièce de mar- 
bre , cylindrique , et percée. Les bords en sont 
usés par le frottement , et la plupart des têtes 
du bas-relief ont été emportées par le choc des 
seaux« 

~ Le sujet représente une dan$e bachique. Le 
nom de thiase signifiant une société joyeuse de 
personnes des deux sexes y à l'honneur de quelque 
divinité , et particulièrement de Bacchus , ré- 
pond bien aux huit figures de ce bas-relief» qui » 
toutes ensemble , forment un chœur. Les per- 
sonnages n'ont rien de particulier qu'on ne puisse 
expliquer en se rappelant les notions que nous 
ayons précédemment données. Il faut seulement 
remarquer un Faune jouant de la flûte traver- 
sière. 

On doit aussi faire une attention particulière 
à deux figures de femmes , pour la recherche 
que l'artiste a mise dans sa manière délicate de 
draper. Ce bas -relief est, en général j d'une 
exécution spirituelle et facile. 

Placé dans la salle des Saisons. Marbre de 
Carrare. Hauteur, 5 décimètres 4 centimètres 
( I pied 8 pouces). 
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N». XXVI. 
DANSES BACHIQUES. 



Ce bas-relief entoure un petit aatel rond. Il était 
trës-endommagé arant la restauration. On y 
remarque six figures de danseurs et de danseuses , 
caractérisées par les attributs des suiyans de Bac- 
chus. 

On doit remarquer , dans ce bas-relief , que 
plusieurs de ces figures sont répétées dans d'au«- 
tres monumens antiques* Le Faune se retrouve 
dans un grand vase de la collection Borghèse/ 
la danseuse , qui n'est accompagnée d'aucun 
attribut , semblerait avoir été calquée sur une 
des peintures diHerculanum , Tome I'*" ; celle 
qui porte des fruits offre une ressemblance égale 
avec une des peintures gravées dans le même 
volume du même recueiL On peut conjecturer 
que ces sujets sont pris d'un original très-ancien 
et très-célèbre. Les fruits qu'on remarque ici , 
sont des figues. On croyait que Bacchus , en 
rhonneur de qui cette danse est supposée exé* 
cutée , avait fait connaître l'usage de ce fruit ; 
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c'est poifr cela, dit Athénée^ que les Lacédé- 
moniens le surnommaient Sjkitès. La tradition 
des Grecs, selon Pausanîas , portait que Cérès 
en donna la semence à son hôte Phy talus. In- 
dice qu'on peut ajouter à tant d'autres qui dé- 
montrent combien l'Europe était dénuée de fruits 
naturels au climat , avant que les émigrations 
des peuples , et successivement les guerres et les 
conquêtes les eussent apportés d'Asie. Nous ne 
croyons pas que les Botanistes puissent compter 
plus de* quatre genres d'arbres à fruits qui se 
trouvent en France dans un état sauvage , et 
cependant la France est un climat tempéré. Ce 
fait mérite bien d'entrer dans la considération 
des systèmes imaginés sur la direction de la 
marche des premiers peuples. 

Tiré du Vatican. Placé dans la salle des Em- 
pereurs. Marbre de Carrare. Hauteur , 9 déci- 
mètres 7 centimètres ( 3 pieds ). 
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N». xxvn. 
BACCHUS ET SILÈNE. 



Les bas-reliefs qui fournissent les sujets des qua^ 
tre N®« de cette livraison , offrent d'abord une re- 
marque générale sur leur usage. Ils faisaient par- 
tie d'une rampe ou balustrade, pluteus, for- 
mant les enceintes sacrées que Pausanias décrit 
dans le temple de Jupiter Olympien et autres 
parts. La sculpture de celle-ci étant presque de 
plein relief du côté qui représente les masques , 
elle est à peine indiquée du côté opposé , qui 
vraisemblablement regardait la partie intérieure. 
Ceux de ce N® offrent la réunion de plusieurs 
objets appartenant à la scène. Ce sont d'abord 
des masques non pas tels que ceux qui sont en 
usage aujourd'hui , mais de ceux qui couvraient 
entièrement la tête , et sous lesquels les acteurs 
portaient un bonnet d« feutre ddnt IVinckel'- 
mann a remarqué qu'il était fait mention dans 
Ulpi'en. Ceux-ci sont de l'espèce qu'on appelait 
oscilla j et qui se reconnaissent à la bouche fer- 
mée : car ceux des acteurs avaient la bouche 
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ouverte. Le sujet du premier masque est facile à 
reconnaître , d'après les caractères de Silène que 
nous avons tracés. 

On y voit son front chauve , sa couronne de 
lierre , et ce credemnon plissé qui confirme tout 
ce que nous avons dit sur cet attribut bachique. 
Le second masque peut représenter Bacchus- 
jeune. Le credemnon et la couronne de lierre y 
sont également sensibles, et les quatre boucles 
de cheveux allongés en spirale semblent confir* 
mer ce que nous avons dit N« VI de ce volume , 
sur cette coutume orientale. 

Au bas du sujet , on voit un lautre masque qui 
peut être celui d'une Bacchante , un tyrse garni 
de cette pomme de pin qu'on ôtait à volonté 
pour en découvrir le fer, selon Lucien. On y voit 
encore un tympanon , un cornet , deux flûtes gar- 
nies dfune anche comme nos hautbois. Enfin, ime 
flûte de Pan garnie de dix tuyaux , ce qui prouve 
qu'à cette époque l'instrument rustique que /^/r- 
gile nous dépeint avec sept tuyaux , était perfec- 
tionné par une addition. Les deux masques prin- 
cipaux sont posés sur une roche. 

Cette face est presque de plein relief. 

Le monument n'est pas encore exposé. Mar- 
bre pentélique. Hauteur , 4 décimètres , sur 
5 décimètres i centimètre ( i pied 5 pouces , 
sur I pied 7 pouces ). 
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N*. XXVffl. 
REVERS DU PRÉCÉDENT. 



Le revers du précédent bas-relief est d'une sculp* 
ture à peine indiquée» mais d'une bonne projec-^ 
tion. 

U représente la scène d'un sacrifice champé* 
tre : on y voit sur un autel un feu dont la flamme 
est ondoyante, ce qui constituait chez les Anciens 
les signes des sacrifices de bon augure. Cet autel 
rustique est formé de pierres brutes. Ony voit une 
bandelette passée en sautoir comme dans une 
infinité de sujets peints sur les vases dits étrus^ 
ques. Un Faune surpris du délire bachique sem* 
ble déposer sur l'autel une fleur polypétale ou 
radiée , si l'on en juge par le disque. La nébride 
en mouvement est repliée sur le bras gauche qui 
tient le lagobolos, bâton recourbé qui servait à 
la chasse du lièvre. 

Derrière le Faune , sur un autel champêtre , 
on voit une figure dont l'attitude est obscène aux 
yeux obscènes , et qui dans les monumens de 
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W. XXIX. 
AMMON ET PAN. 



OuR deux élévations de roches séparées , on voit 
deux masques dont la proportion colossale » par 
comparaison avec les autres objets réunis dans le 
même tableau , semble indiquer des objets de 
culte plutôt que des masques scéniques. 

Celui d'Ammon est reconnaissable aux deux 
cornes de bélier qui fixent le credemnon plissé 
sur le front. Diodore de Sicile nous transmet » 
d'après des auteurs bien plus anciens , la raison 
pour laquelle ce roi de Lybie était ainsi repré- 
senté y aussi-bien que Bacchus , son fils ; c'est ^ 
dit-il, parce que son casque était ainsi orné. 
Hérodote ajoute , à ceue raison , qu'Ammon 
s'était fait voir à Hercule , la tête couverte de la 
dépouille du crâne d'un bélier. Nous remarquons 
de plus que les casques de plusieurs nations 
Asiatiques , citées par Hérodote , étaient formés 
du crâne , des cornes et de la peau des animaux ; 
tels étalent aussi ceux des anciens Germains. 

L'autre masque porte également un credem^ 

lO 
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non , mais il est roulé et arrêté par deux cor&es 
naissantes : à ce signe , joint aux oreilles poin* 
tues , nous reconnaissons Pan , un des plus 
anciens Dieux de l'Arcadie , le Jupiter rustique 
à * qui les premiers préceptes de la culture sont 
attribués , dans cette partie de la Grèce. 

Si cette interprétation est goûtée j Tensemble 
du tableau se développe. LePanisque, dont les 
bras sont liés derrière le dos , représente la Nature 
sauvage , domptée par les préceptes des deux 
maîtres de la culture et de la vie pastorale. 
L'Hermès > qu'on ne prendra plus pour un 
Priape , est Mercure , cette Divinité qui précéda 
les deux autres et leur céda la prééminence. La 
vieillesse d'Hermès , et son attitude , sont con* 
formes à ce que Pluiarque et Cicéron nous en 
disent. Jupiter , nourri par la chèvre Amalthée , 
qui caresse son nourrisson , est^lacé près de la 
ciste mystique d'où s'échappe le serpent Orgius^ 
On sait l'emploi de cette ciste, dans les mys- 
tères ; elle renfermait ces symboles cachés qu'on 
ne devait révéler qu'aux adeptes» Un autel trian- 
gulaire , du Cabinet National des Médailles , 
représente Silène ponant en main une ciste 
mystique absolument de même forme. 

Ce bas-relief n'est point encore exposé. Marbre 
pentélique. Hauteur ^ 4 décimètres, sur 5 déci- 
mètres I centimètre ( i pied ^3 pouces fs sur 
1 pied 7 pouces ). 
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N». XXX. 
REVERS DU PRÉCÉDENT. 

On j voit une Bacchante revêtue de la tunique ^ 
et dont le manteau passé autour du col obéit au 
mouvement du délire bachique dont elle est sai* 
sie. Elle joue de la double flûte. Le Faune qui 
la précède se reconnaît à la houppe de sa queue , 
à sa nébride , nouée par les pattes autour du col, 
à ses oreilles pointues ; enfin , au lagobolos qu'il 
tient de la main droite. U est à noter, en passant, 
que cette espèce de bâton , court et recourbé , est 
encore le même dont les bergers des environs de 
Rome se servent pour porter à la ville , sur leur 
épaule , le panier qui renferme les produits du 
laitage de leiu*s troupeauiç. 

Ce Faune tient à la main un plateau couvert 
de fruits. Un autre Faune joue de la flûte de 
Pan. 

On voit au bas une Panthère , dont la forme 
correspond assez à la description que les natura- 
listes font de rOnce et du Guépard, que nous 
réunissons ensemble, puisque M. Sonnini j^eus^ 
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que rOnce dont parle Tavernier , peut être I« 
Guépard. Ce dernier habite llnde et rAfrique 
méridioxiale. On le dresse à la chasse comme un 
chien ; Tautre habite TAfirique boréale , la Perse , 
l'Hyrcanie ; on le dresse aussi à la chasse. 

Nous en concluons que la présence presque 
continuelle de cet animal dans les monumens 
bachiques , n'est pas entièrement mythologique , 
et qu'elle est plutôt une fidelle représentation 
d'un animal apprivoisé , qui » dans le climat de 
l'Inde , s'était assujetti, comme il l'est encore au* 
jotird'hui , aux besoins de l'homme. 
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N« XXXI. 

BACCHANTE , BUSTE. 



Les N^ précédens ont offert les Bacchantes 
dans toutes les situations des orgies, des fêtes 
et des mystères de Bacchus ; nous ne pouvons , 
dans Texplication de ce buste , ajouter rien 
autre aux généralités exposées, sinon quelques 
réflexions sur le caractère particulier et le cos- 
tume de cette suivante de Bacchus. 

La physionomie de celle - ci réunit tous les 
caractères de cette ç^czce fawiesque , dont nous 
avons déjà parlé : on y remarque ces paupières 
sinueuses que Winckelmann explique dans sa 
Leucothée. Ce buste est encore une nouvelle 
preuve de la gaieté décente des Bacchantes que 
les artistes vulgaires ont cru ne pouvoir repré- 
senter que dans une attitude forcée. 

On doit remarquer dans ce buste , l'arrange- 
ment respectif de la chlamyde et de la nébride; 
si toutefois c'est une chlamyde, ce qu'on ne peut 
déterminer positivement à la seule vue d'un buste 
aussi raccourci ; nous avons déjà remarqué que 

II 
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la chlamyde était un habillement des femmes 
chasseresses et des Bacchantes. La nébride est 
symétriquement étendue sur le sein ; les oreilles, 
les yeux et le nez applatis , ont bien la mollesse 
d'une peau séparée de l'animal : les griffes tour- 
nées en sens contraire prouvent l'attention que 
l'artiste a eu de suivre dans tous ses détails la 
nature de ce costume. 

La chlarayde, fixée par une agraffe en forme de 
clou, recouvre tout l'ajustement de la nébride; 
particularité qu'on ne rencontre pas trës-fré^ 
quemment dans cette sorte de sujets. 

Ce buste ^ tiré de la villa Albanie n'est point 
encore exposé. Marbre de Paros. Hauteur, 3 dé- 
cimètres 8 centimètres ( z pied :k pouces ). 
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No. xxxn. 
TÈTE D HERCULE , JEUNE. 

On ne peut rien dire de mieux sur une tète 
dUercale, qa'en rappdant saccinciement les 
traits caractérisliques de ce héros, tels qu'ils 
ont été tracés par Winckelmarm. 

Soit que les artistes de Tantiquité aient repré- 
senté ce demi -Dieu dans sa jemiesse et sans 
barbe» soit qu'ils Faient représenté dans Tàge 
mûr avec une barbe épaisse et crépue, on y 
trouve les caractères suiyans , modifiés selon la 
nuance de Fâge progressif. 

Le front s'avance et prend une consistance 
charnue , la partie inférieure du coronal s'arrondit 
en bosse ; les cheveux crépus et courts sont ramas- 
sés sur le front , les muscles du col se gonflent. Une 
tête d'Hercule se distingue parmi celles de tous les 
autres Dieux, sur-tout par les oreilles de Pan- 
cratiastes dont les cartilages repliés sont supposés 
applatis par les^ coups ; et l'on sait qu'Hercule 
remporta les prix de ces jeux à Elis et à Argos. 
Communément on distingue si l'artiste a voulu 
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représenter Hercule avant ou après Tépocpie de 
son apothéose , par la présence ou l'absence de 
ces muscles prononcés , qui caractérisent un 
héros dont toute la yie est supposée avoir été 
employée à purger la terre de monstres et de 
brigands. 

La tête que nous expliquons ici réunit ces 
caractères , autant que la nature de Fàge adoles- 
cent peut le permettre : on y distingue particu- 
lièrement ces cheveux crépus ceints d'une ban- 
delette et cet air soucieux qui caractérise la 
méditation des grands travaux. 

Mais pour se faire une juste idée de ce que 
pouvait être , dans le beau idéal , une tête 
d'Hercule apothéose , ce serait la tête du torse 
du Belvédère qu'il faudrait retrouver I 
. Placée dans la salle du Laocoon, tirée du 
ch&teau de Richelieu. Marbre de Paros. Hauteur, 
4 décim. I centim. ( i pied 3 pouces). 
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N». xxxin. 
HERCULE OLYMPIQUE. 



VViNCKELMANN a conjecturé , trop légèrement 
sans doute , que cet Hermès représente Xench 
phon. U suppose que ce personnage célèbre est 
représenté au moment ou dans l'action d'un sa- 
crifice on vient lui aimoncer la mort de son 
fils qui succomba dans la bataille de Manti- 
née. PhUostrate rapporte cette anecdote , et dit 
que Xénophon , en apprenant cette nouvelle , dta 
la couronne de sa tête ; mais qu'il la remit aussi- 
tôt qu'il eut appris que ce fils s'était signalé d'une 
manière très-glorieuse . 

£n considérant cette tête d'après les règles 
que ïVinckelrnhnn d prescrites lui-même , on 
croit y reconnaître le buste d'Hercule. Sa cou- 
ronne est du genre de celles qui .sont dites vo* 
huiles : on y distingue, rangées trois par trois, 
des feuilles d'olivier sauvage^ et l'on peut , d'après 
celle-ci, se faire une idée des couroimes que 
remportaient les vainqueurs aux jeux olympiques. 
Ces couronnes étaient nommées lemniscatœ 
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ou agonales. On ne peut néanmoins se dissi- 
muler que cette tête n'oilre quelques parties qu'on 
pourrait croire touchées d'après nature , et qui 
n'appartiendraient pas alors au système du beau 
idéal i mais on doit avouer aussi que cela peut 
provenir de l'étude un peu exagérée de quelque 
modèle célèbre; c'est principalement, et peut- 
être uniquement , sur le front qu'on peut faire 
cette remarque ; lés sourcils du héros , que l'ar- 
tiste semble avoir voulu désigner par ces touches 
prononcées , conviennent à une tète d'Hercule ^ 
et ne désignent pas la douleur paternelle. Enfin, 
en la considérant attentivement , on n'y reconnaît 
pas la tête d'un vieillard. 

Cette tète , tirée de la mita Albanie n'est pas 
encore exposée. 'Marbre grec. Hauteur , 5 déci- 
mètres 4 centimètres ( i pied 8 pouces ). 
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' "" ' ? 

TU: X2CX1V. 
HERCULE ET TÉLEPHE. 



Ok a cm loBg-tems que cène statue représentait 
Fempereur Commode. La soorce de cette erreur 
fiit la peau du lion qui se toit dans quelques-unes 
de ses médailles , et Tenfant , qu'on croyait être 
celui que ce prince tenait dans sa chambre pour 
le distraire. 

JVinckelmcuin a réftité cette fausse dénomi- 
nation , pour substituer ime erreur plus docte. U 
a bien reconnu la tête d'Hercule , mais il pense à 
tort que l'enfant est le petit Ajax , fils de Téla- 
mon. Les auteurs anciens font , il est vrai , men- 
tion de l'attachement qu'Hercule eut pour ce jeune 
héros y ils ajoutent même qu'il devint invulné- 
rable pour avoir été enveloppé dans la peau du 
lion de Némée. Cette autorité est très-forte en 
faveur de l'opinion de WinckelmuTin. 

M- Visconti ajpute encore , au sentiment de 
Winckebnann , une preuve négative tirée de 
l'improbabilité apparente du sentiment de ceux 
qui croient que cet enfant représente Télcphe. 
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Il naquit en l'absence d'Hercule ; il fut nourri 
clandestinement loin de son père. 

Mais l'érudition qui se perfectionne toujours 
par la comparaison des monimiens , a mis au- 
jourd'hui la dénomination de cette statue en 
évidence. Une autre statue d'Hercule trouvée à 
Rome y est accompagnée d'une biche élevant sa 
tête vers l'enfant. Dans une peinture d'Hercula- 
num , Télèphe est allaité par la biche en présence 
d'Hercule, et M. Visconti ajoute à ces autorités 
celle d'une médaille qui représente le môme 
groupe avec la biche. 

Ces monumens répétés nous font penser que 
si les mythologistes ne nous ont conservé aucune 
aventure d'Hercule relativement à Télèphe, quel- 
que tragédie, perdue dont Télèphe aura été le 
protagoniste, a pu mentionner cette particularité 
qu'un artiste célèbre aura recueillie et reproduite 
sous son ciseau. 

La tête de cette statue est superbe ; le reste du 
travail , et sur-tout l'enfant , sont d'un mérite 
inférieur , ce qui se trouve fréquemment dans 
leç §:opies antiques des originaux célèbres oii les 
accessoires sont souvent négligés. 

Tirée du Vatican , placée dans la salle de 
l'Apollon. Marbre pentélique. Hauteur, i mètre 
9 d^ciooiètres 5 centimètres ( 6 pieds )• 
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N». XXXV. 
APOLLON ET HERCULE. 



yJjx trouve dans ApoUodore et dans Pausanias^ 
l'explication mythologique de la lutte qui est 
représentée dans ce bas-relief. Hercule était yenu 
consulter l'oracle de Delphes. Xénodée laPythie, 
ayant refusé de lui répondre parce qu'il était 
souillé du sang d'Iphitus « Mercure s'empara du 
trépied sacré et l'emporta. Apollon vint s'op- 
poser à cette violence , et le combat dura jus- 
qu'à ce que Jupiter eût interposé son autorité 
par un coup de foudre. Ce sujet est répété dans 
plusieurs monumens. 

n faut ici faire une attention particulière à la 
forme du trépied , la portion qui recouvre les 
oreilles des trois branches, est ce que les anciens 
appelaient cortina. C'est sur cette espèce de cou- 
vercle que la prétresse se plaçait pour rendre se^ 
oracles. Pausanias rapporte que l'inspiration de 
la Pythie lui venait de la vapeur qui s'exhalait du 
sein de la terre. 

Les pères de l'Eglise se sont élevés contre la 

12 
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manière indécente dont la Pythonisse s'asseyait 
sur ce trépied pour rendre ses oracles, tf On rap- 
» porte, dit saint Chrjrsostdme , qu'elle sy tient 
» les cuisses écartées , et qu'ainsi la vapeur pé- 
» nètre dans son corps et la remplit de fureur. » 
Cette tradition nous est confirmée par la compa- 
raison qu'on en peut faire avec une peinture 
àiHerculanum, tomelll, page 3i3, figure Sg. 
On y voit un trépied semblable à celui de notre 
bas-relief, sur la cortine duquel un Sphinx est 
accroupi dans la même attitude qui est décrite 
par l'éloquent père de l'Eglise. Les rapports de 
ce Sphinx avec la Pythonisse , sont trop clairs 
pour qu'on puisse douter que cette peinture n'ait 
pas représenté une allégorie de l'orade de Del- 
phes. Cette explication est échappée aux Acadé- 
miciens d'Herculanum. 

Tiré de la villa Albani. Ce monimient n'est 
point encore exposé. Marbre pentélique. Hau- 
teur , 5 décimètres 9 centimètres , sur 5 décimè- 
tres 9 centimètres de largeur ( i pied 10 pouces, 
sur 1 pied 10 pouces). 
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N». XXXVI. 
HERCULE ET CERBÈRE. 

Uir monument du Vatican représente Pluton 
assis sur son trône et tenant son sceptre. Cerbère 
est à ses côtés. La mythologie a supposé qu'Hère 
cnle Tarait enchaîné , ce que Virgile exprime 
par ces deux vers que M. Delille a ainsi rendus. 
ViRG. jEneid.j lîv. 6 , v. SgS. 

« D'Alodb ai-je oublié l'audace téméraire , 
» Qui , sous l'œil de Pluton , s'empara de Cerbère , 
9 L'arracha tout tremblant du palais des Enfers , 
» Dompta sa triple tête , et le chargea de fers ? » 

On voit par ces deux exemples combien les 
Poëtes et les Artistes de l'antiquité , s'accordaient 
à maintenir les traditions mythologiques dans 
toutes leurs circonstances. 

Le bas-relief représente Hercule conduisant 
Cerbère , qu'il vient de lier. C'est la scène du 
dernier et du plus mémorable de tous les tra« 
YEUX d'Hercule. 

L'exécution du bas-relief est une copie très- 
mauvaise de quelque original meilleur. 
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Parmi toutes les explications qu'on donne de 
cette allégorie de Cerbère , on doit faire atten* 
tîon à celle que Pausanias en a donnée. U pense 
qu'un serpent , d'une grandeur démesurée , se 
tenait dans une caverne du Ténare en Laconie , 
qu'Hercule l'en tira , et qu'Homère lui donna 
poétiquement le nom de chien de Plu ton. Euri^ 
pide appuie la probabilité de cette interprétation 
en appelant l'hydre du nom de chien de Lerna. 

Nous pensons que des rapprochemens tirés de 
la géologie des lieux les plus célèbres de la Grèce» 
pourraient ap]^uyer bien des conjectures qu'on 
pourrait faire sur les rapports mythologiques de 
ces fictions avec le phénomène volcanique. On 
sait que les mêmes lieux volcanisés ont porté 
les mêmes noms en Italie. 

Ce monument n'est point exposé. Marbre de 
Paros , gros dur. Hauteur , 6 décimètres 5 centi- 
mètres, sur 5 décimètres 7 centimètres de lar- 
geur ( 2 pieds , sur i pied 9 pouces ). 
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N«. XX3ÇVn. 
HERCULE, DIT LE TORSE. 

Lia peau dç tioo qu'on voit jetée sur le rocher 
se réuoit au caractère de la musculature , et 
dénote que ce topsç fiit celui d'un Hercule. 
L'étude du mouvepaent des membres fit penser 
à SfengSj qu'i} s'appuyait sur sa massue. M. f^is^ 
conti croit , d'après plusieurs indices , qu'une 
autre $tatue était groupée à sa gauche. M. Flaoc^ 
mann a restauyré ce torse en le groupant avec 
Hébé. 

Mengs pense que la perfection de ce torse 
appartient dans tous ses détails au système du 
beau idéal et que le Lapcoon seul peut lui être 
comparé. On «ait d'ailleurs que Raphaël et 
MicheUAnge se perfectionnèrent en l'étudiant 
continuellement. 

On lit sur le rocher l'inscription suivante : 

AnOAA^MaS KESTOFOS 
AOKMAIOS EOOIEI. 

Apollonius, fds de Nestor, athénien, la fai-- 
sait. Selon M. Visconti^ la forme de Yu dénote 

i5 
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que l'artiste n'était pas antérieur aux derniers 
tems de la République Romaine. U ne faut pas 
non plus le confondre avec un autre jipollonius , 
qui travailla au groupe de Famèse , et qui , 
selon Pline ^ était de Rhode* 

C'est par Winçkelmann qu'il faut finir, puis-» 
qu'il nous conduit à faire au moins une réflexion 
qui nous soit propre. 

Dans le morceau poétique qu'il à écrit sur ce 
fragment : il .remarque que le sculpteur n'a indi- 
qué aucune veine sur le corps du héros , quoi- 
que les formes ne soient pas celles de l'adoles- 
cence , d'où ilxonjecture que l'on a voulu dénoter 
par^là Hercule changé en Dieu sur le mont OEta ; 
ce mont est un volcan éteint, et selon Oi^ide, 
c'est à son sommet (précisément au point d'une 
éruption ) que . l'opinion des anciens plaçait lë 
bûcher d'Hercule. Selon Sirabon , le fleuve 
Dyros passait pour s'être efforcé d'éteindre le 
bûcher de ce héros. C'est en dire assez pour 
indiquer que la fable, dans l'un de ses plus 
grands écarts , est ici appuyée sur un phénomène 
physique, dont les sciences ne s'occupent elleS- 
mdmes que depuis, très -peu de tems. 

Tiré du Vatican. Placé dans la salle du 
Laocoon. Marbre pentélique. Hauteur, i mètre 
5 décim. 2 centim. ( 4 pieds 8 pouces ). 
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N«. xxxvm. 

HERMÉRAGLES, 

X/Aifs. f acception commune do langage des 
Arts y on Hermès est une tête qui termine uue 
gaine quadrangulaire. Chez les Romains ct.lw 
Grecs on représentait ainsi les philosophes et 
ceux à qui IW ne décernait pas rkonneur 
d'une statué entière. 

Dans Torigine cependant , cette fi>nme clait 
plus particulièrement affectée aux statues de 
Mercure; soit qu'étant Tune des DiTinités les plus 
anciennes de la Grèce , Mercure eût conservé le 
symbole primitif d'une pierre brute , soit qi^e la 
destination ordinaire de ses. statues ait exigé , 
par convenance , le maintien de cette foïme. 
. Les statues de Mercure étaient fréquentes dans 
les places publiques, oki selon Pauswiiàs, il était 
connu sous le nom à'Agoraios. On se rappelle 
qoLjilcibiade fut accusé d'avoir abattu toutes les 
têtes des Hermès dans une nuit. Des Hermès 
étaient placés dans le vestibule des maisons, 
qui de là proiait le nom ÔLHermœum. Mais c'est 
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principalement dans les lieux destinés aux exer- 
cices gymnasliques que les Hermès et les Hermé- 
racles étaient placés. On attachait à deux Heimès 
la corde ou la barrière qui donnait, en tombant > 
le signal du départ dans les courses des cirques. 

Cicéron parle à Atticus des Herméracles qu'il 
desirait se procurer^ et c'^st à la salle d'exercice 
qu'il destinait cet ornement. La seule inspection 
de celui-ci définit ^ce que c'est qu'un Hermérade» 
On voit qiic' c'est une pierre carrée , sarmmitée 
d\ine tète d'Hercule au Hem de celle dhin Mer» 
Cure. On recomiàit ici Hercule à %ts traits , et 
sur4ôut à la pteau de lion dans Isû^Ue il esc 
enveloppé. U en existe un à peu près semblable 
au Capitolle. 

* JVinckelfMhin ctepéndatat pense que les Her* 
«méràcles étaient Ibrmés ptar deux tètes réunies. 
'L'exemple- des H^^mathènes appuye^^I un senti- 
ment qu'il H^acoûfirmé d^iùoûtie preuve? li est 
possible qu'il 7 en- eût de deux manières. 

Ce motràment ti'est poinJt encore exposé. 
Marbre pentéMque. Hauteur ^ i mètre ^ décim» 
4 centimètres (S^ieds i^ô pouces). 



DU MUSEE NAPOLÉON. 85 

ffo. XXXIX. 
O M P H A L E. 

Les rapports d'Omphale avec Hercule sont 
tellement connus, que pour désigner les faî* 
blesses d'un guerrier on dit proverbialement que 
c'est Hercule filant aux pieds d'Omphale. 

On reconnaît la tête de cette reine de Lydie , 
à la peau de lion qui lui sert de coiffure et qui 
augmente encore la sévérité de ses beaux traits. 
Ce signe donné comme caractéristique, peut 
paraître arbitraire au premier abord , mais il est 
fondé sur ime remarque judicieuse. Les médailles 
des Mœoniens représentent Omphale avec cet 
attribut , et l'on doit convenir que dans le pays 
même oh régnait cette reine , une tradition ainsi 
conservée doit suffire pour appuyer une conjec« 
ture donnée comme telle » au défaut de toute 
autre supposition plus vraisemblable. 

La rentrée des Héradides dans le Péloponèse , 
fut une reprise de droit qui date de l'époque de 
ces faits dont Hérodote nous détaille les inter-^ 
médiaires. 



86 LES MONUMENS ANTIQUES 

Cependant la fable enveloppe encore ^bsieius 
particularités de cette histoire. On suppose 
qu'Hercule iîit condamné par Jupiter à servir 
Omphale » parce qu'il avait tué Iphitus. Une 
autre opinion des anciens , porte que ce fut pour 
avoir enlevé le trépied de Delphes. Une autre 
veut qu'Omphale ait aimé Hercule , parce qu'il 
avait délivré le voisinage du fleuve Sagaris , d'un 
serpent qui causait de grands dommages. 

Le nom d'Hercule est bien souvent lié au sou- 
venir des phénomènes volcaniques fréquemment 
caractérisés sous les noms de Serpens, d'Hydres» 
de Chimères. Nous savons que la Lydie était vol- 
«anisée ainsi que les champs Phlégréens , où Ton 
croyait qu'il avait défait les géants. Nous avons 
observé le mont Aventin , où il était censé avoir 
donné la mort à Cacus , et nous avons dit autre 
part que ce mont , voisin d'un cratère , renferme 
un courant de laves: Nous n'ajouterons pas 
d'autres exemples ^ contens d'indiquer seulement 
ces points de vue sans vouloir en tirer aucune 
conséquence. 

Tirée de la viOa Albanie placée dans la salle 
d'Apollon. Marbre pentélique. Hauteur , ^déd^ 
jnètres 6 centimètres ( i pied 5 pouces ), « 
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N». XL. 
VERTUMNE. 



Ok sait qu'à quelques exceptions près » une même 
mythologie était commune aux peuples de la 
Grèce et de l'Italie , quoique les noms des mêmes 
divinités fussent quelquefois difiérens. Les Dieux 
qui présidaient à la culture avaient été des chefs 
de nations , recommandables par leur zèle à pro- 
pager cette science qui fut le fondement de toutes 
les lois civiles. Pfous avons déjà parlé de-Silène , 
d'Aristée et de Pan ; le même ministère était 
rempli sous le nom et la tutelle de Vertumne , 
chez les Etrusques » d'oiL.les Bomains prirent 
cette divinité. 

Elle avait un temple à Rome , et ses fêtes étaient 
célébrées dans le mois d'Octobre , sous le nom 
de Vertumnalia. Ovide, en détaillant les amours 
de Vertumne et de Pomone , décrit les diverses 
formes que ce Dieu prit pour se faire aimer de la 
Nymphe ; tantôt une serpe à la main , et c'est 
ainsi qu'on a restauré cette statue ; tantôt avec 
«ne gerbe de blé ^ souvent avec des fruits. Tout 
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cela se rapporte aux différentes yicissitudes de 
Tannée , dont cet ancien roi d'Etmrie a pu fixer 
les travaux par son expérience dans la culture. 
Le nom même de ce Dieu est un emblème du 
changement des saison;». 

Vertunme est ici couronné de feuilles de Pin ; 
il a d'ailleurs quelques attributs de faunes , tels 
que le lagobolos; mais sa figure , ses oreilles , 
n'ont aucun de ces traits iaunesques que nous 
avons précédemment désignés. 

Cette sutue n'est point encore exposée. Marbre 
pentélique. Hauteur , 8 décimètres 7 centimètres 
( a pieds 8 pouces ). 
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N». XU. 
TROIS NYMPHES. 

Ce bas -relief ne fourbit la matière d'aucun 
elpge pour la partie de l'exécutioii. La compo- 
sitioa est semblable à celle de plusieurs autres 
moBumens. Ces Divinités mitoyennes sont repré- 
sentées quelquefois vêtues, quelquefois demi- 
nues , comme celles de notre bas-relief. Dans les 
peintures antiques , conformément à la manière 
dont Virgile nous dépeint le Tibre, les draperies 
des Nymphes sont vertes et les tuniques couleur 
d'acier; tradition rarement suivie des peintres 
modernes qui , dans de pareils sujets , étalent à 
contre-sens la magnificence de la pourpre. On 
sait que Tiume est le symbole de la source des 
fontaines et des rivières auxquelles les Nymphes 
présidaient sous le nom particulier de Naïades. 
Il parait d'ailleurs que ce culte dérive de la plus 
ancienne mythologie qui divinisait les objets sen^ 
sibles de la nature 

La lecture des Anciens offre souvent l'occasion 
de remarquer l'usage qui con3acrait aux Nymphes 

14 
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les grottes yoisines des eaux. De là, sans doute ^ 
sont venues ces Nymphées qui servaient de lieux 
de plaisance. Nous nous rappelons d'en avoir vu 
un sur les bords du lac d'Albano , dont on trouve 
la gravure dans les OEut^res de PiranésL D'au- 
tres sont représentés dans des peintures antiques. 

On sait ce que Pausanias dit d'un Nymphée 
qu'il place près de Sicyone. Nous avons vu nous- 
mêmes , aux sources du fleuve Nymphaeus , la 
roche creuse d'où le fleuve s'échappe , et le lieu 
retient encore le nom de Ninfa. L'une des deux 
jsources de l'Anio, sort aussi d'une grotte qui nous 
ja paru avoir été fréquentée des anciens. Enfin les 
noms de lieux dérivés de celui des Nymphes y se 
reproduisent dans une ville de la Cherspnèse y 
près de Panticapée ; et à ApoUonie iUyrienne. 

Ce dernier Nymphée est décrit par Strahon y 
par Dion , par Elien j il est remarquable à cause 
4es rapports qu'il a avec les feux souterrains. 

Marbre Grechetto. Hauteur y 3 décimètres 
8 centimètres , sur 3 décimètres 5 centimètres 
de largeur ( i pied a pouces sur i pied i pouce). 
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No. XUI. 

NYMPHE. 



Cette statue fut d'dbord restaurée dans Fin- 
tention de représenter la Fortune. La boule sur 
laquelle on lui voit appuyer le pied droit , aura 
sans doute suggéré cette idée. La restauration 
substituée , est motivée sur la paiÊiite ressem^ 
blance qui rapproche cette statue de celle qu'on 
voyait autrefois à la VUla-dEste , à Tivoli. On 
en trouve la gravure à la fin du 3*»« volume du 
Museo Pio. La draperie, l'attitude de relever le 
manteau de la main droite , et tous les autres 
détails , sont absolument semblables dans Tun et 
l'autre monument , conformes à une statue pla- 
cée parmi les filles de Niobé , à Florence , et à 
une autre du cabinet de Suëde ; mais dans celle du 
Museo Pio, on lit sur la plinthe : ANCHYBOE, 
qui motive la tête moderne , ornée de la fleur du 
Lotos ; car on sait que cette Nymphe était répu<* 
tée fille du Nil , épouse de Bélus , et mëre de 
la race des Bélides , fameuse par les malheurs 
d'Egiste, de Danaûs et de ses fiUes. 
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Quoiqu'on n'ait pas eu dans la restauration 
du monument que nous expliquons , des motifs 
aussi certains que ceux d'une inscription caracté- 
ristique , néanmoins l'exacte ressemblance de - 
toutes les parties antiques de cette statue arec 
celle qui porte le nom ^Anchjrrhoë^ a suffi 
pour substituer un caractère plus probable que 
ne l'était celui de la Fortune. Il faut avouer 
cependant que la boule qu'on peut considérer 
comme une allusion aux jeux des Nymphes , est 
d'une proportion qui conviendrait mieux à la 
Fortune , si nous ne savions pas que les anciens 
lui donnaient une roue et non pas nn globe pour 
attribut. Au reste , dans l'étude de l'antiquité 
comme dans les sciences qui se flattent de s'ap- 
puyer sur les principes les plus certains , on est 
trop heureux lorsque l'application des principes 
conduit à quelque chose de probable dans les 
conséquences éloignées. La tète de cette statue 
est antique et la sienne , quoiqu'eUc ait été déta« 
chée ; les deux bras et l'urne sont modernes ; 
mais le pli qui remonte sur le genou assm^e la 
justesse de la restauration. 

Tirée des jardins de Versailles. Placée dans la 
salle des Saisons. Marbre de Paros, dur et à gros 
grains* Hauteur , i mètre 6 décimètres % centim. 
r 5 pieds). 
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N«. XUn ET XLIV. 
NÉRÉIDES. 

XiORSQUx les monumens antiques représentent 
des sujets tirés d'une fable simple , il faut déjà de 
la sagacité pour en démêler le vrai sens; mais 
lorsque la fable, allégorique elle-même, est 
représentée par des signes encore allégoriques , 
il faut une sagacité beaucoup plus attentive pour 
établir l'ordre des idées , dans le rapport qu'elles 
doivent avoir avec celui qui cherche à en péné* 
trerle sens. 

L'inunortalité de Tame est le dogme le plus 
ancien qu'on retrouve dams la vétusté des cultes 
de la Grèce ; selon /Eschine, on lisait ce dogme 
gravé sur des tables de bronze , que des vierges 
Hyperboréennes avaient apportées à Délos. Le 
principe immémorial et indestruct3>le de l'im-* 
mortalité de l'ame, dénaturé dans ses consé-* 
quences , fit supposer dans la suite aux anciens 
qu'une contrée éloignée était le lieu ou se ren- 
daient les âmes des morts , après avoir quitté 
cette vie. Us croyaient de plus que les mystères 
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auxquels les hommes étalent initiés dans leur 
vie, les purgeaient de leurs fautes et les déli- 
vraient des peines temporaires' qui devaient les 
faire errer entre l'Enfer destiné aux supplices , 
et les Champs-Elysées, séjour d'un bonheur 
étemel. 

Les hymnes attribuées à Oiphée , nous appren- 
nent que les Nymphes de la mer ouvrirent les 
premiers accès aux mystères de Bacchus et de 
Proserpine; aussi est-ce à ces Nymphes que le 
poète s'adresse pour obtenir cette félicité désirée. 

Voilà les principes généraux que les anciens 
avaient; mais les siècles écoulés ont confondu 
des idées très-différentes. L'allégorie , ornant les 
idées métaphysiques , ornait aussi des faits pro- 
bablement réels. Quiconque entreprenait une 
expédition maritime et lointaine , passait pour 
avoir visité le rivage des morts. De-ià les voyages 
d'Hercule et d'Ulysse aux Enfers. Ainsi se trou- 
vèrent mêlés les faits historiques et allégoriques, 
cumulés dans la direction d'un même objet. 

On conçoit alors pourquoi l'on trouve les 
Néréides avec les Tritons fréquemment sculp- 
tés sut les sarcophages. Relevoois maintenant de 
point en point l'application des particularités. 
Les Néréides sont ici supposées transporter les 
âmes des morts vers ces îles fortunées que 
l'Océan entourait* Ces âmes sont caractérisées 
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par les génies qui folâtrent autour d'elles , et ces 
Génies sont conformes à ceux qu'on voit dans 
d'autres jsujets funéraires. Les Néréides sont ici 
couronnées de lierre j nouvelle preuve du mé- 
lange que l'artiste a fait des mystères de Bacchus. 

Des Tritons les accompagnent; l'un d'eux porte 
sur sa tête cette ceste , ou plutôt , peut-être , ce 
van mystique , d'Iacchus, autorisant ici l'applica- 
tion des vers d'Orphée , que nous venons de 
mentionner. Les Tritons portent aussi les attri- 
buts de la navigation , tels que des ancres , des 
rames ; ils sonnent du buccin ^ coquilles mari- 
times , dont quelques congénères servent encore 
aujourd'hui à rappeler les troupeaux dans les 
campagnes de l'Italie et de la Grèce. L'un d'eux 
tient un sceptre , ou peut-être fut-ce un trident , 
instrument de pêche ; de l'autre main , le cheval 
consacré à Neptune. 

Parmi les monstres marins terminés en queue 
de poisson, on remarque une chèvre et sur-tout 
un bœuf, tel qu'Euripide dépeint le monstre qui 
effraya les chevaux d'Hippolyte j tradition que 
les peintres devraient suivre. 

11 faut remarquer les extrémités des Tritons , 
qui sont garnies d'une espèce de rame vers le 
genou , et qui se terminent en pattes de lan- 
goustes. Des objets à peu près semblables servent 
quelquefois de cornes à Neptune et à Amphitrite, 
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ils dénotent la protection des ports de mer 
appelés Fun et l'autre , par Eschyle , d'une déno- 
mination commune aux deux objets. 

L'auteur du 4"*' volume du Mus. Cap. , en 
esqpliquant ce sarcophage , ne nous a précédé 
dans aucune de nos interprétations ; il a fait son 
article sur un dessin peu fidèle^ qui substitue 
des couronnes de roses aux couronnes de lierre; 
et se trouve inexact en bien d'autres détaib. 

Sarcophage placé dans la salle des Empereurs. 
Marbre pentélique. Hauteur, 6 décimètres, sur 
a mètres 5 décimètres 8 centimètres de largeur 
( I pied 10 pouces et demi , sur 7 pied) 
4 pouces ), , 
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-■■'-" ■ • • " 

N». XLV. 
TRITON, DIT L'OCÉAN. 

JSiminM, dans sa Tragédie dOreste ^ peint 
rOcéan , et Im donne des cornes de bœuf pour 
attribut. Ce <:aractère , joint aux flots réprésentés 
aux parties latérales de cet Hermès , peut auto- 
riser à croire <{ue c^est TOcéan qu'on a voulu 
personnifier ; mais en considérant les peauc'dé^ 
chicjuetées de poisson dont sts sourcils et ses joues 
sont ornés , on peut penser plutét qu'il repré* 
sente un Triton. ^ 

Ces peaux marquent ordinairement » dans cette 
sorte de sujet , le point oii commence une nature 
différente ; on peut en fiiire Tobserration dans 
le Numéro précédent, sur plusieurs exemples 
rassemUés. 

Mais puisque les deux sentimens ci'Kiessus se 
balancent par des diffieultés réciproques ; puis- 
que les peaux de .Tritons ne conviennent pas à 
l'Océan 5 nerpeutron pasprojpbser ime troisième 
coiqecture ^ et Tappajersur les circpnstanees 
locales oii ce bel Hermès fut tnMvré^ ' 

^5 * ' 
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C'est à Pouzzol , port de mer trës-fré<[aeiité 
autrefois par le commerce d'Alexandrie. Ce port 
est ceint des coteaux bachiques du Pausilippe. 
C'est sur une côte oii les fêtes de Portumne 
étaient célébrées par des natations nocturnes 
dont Grœyius a recueilli les particularités dans 
une dissertation curieuse. 

Cet Hermès , alors , ne représenterait-il pas 
Portmnne , protecteur des ports ? Au moins les 
pampres et les grappes dont il est couronné , 
semblent cadrer HYec la fertilité du vignoble en- 
vironnant y et les Dauphins réfugiés dans sa barbe 
^ODXjf suivant 4{uelques auteurs , le symbole d'une 
99jvigatioQ beureuse. 

L'épiderme de cet Hermès est rongé par l'ac- 
tion des eaux vitrioliques du voisinage de la Sol- 
fatare où il fut trouvé. La même particularité se 
remarqu^^dansie discobole en action et l'Hermès 
d'^leapandre , trouvés dans le voisinage de la 
Solfatare de Tivoli. Cette remarque peut être 
utile quelquefois pour deviner la nature du terri- 
toire oii des monumens en marbre peuvent avoir 
été enfouis. Nous ferons voir , dans la suite , 
qu'on puise même dans* cette remarque des 
principes de critique asses certains. 
, Tiré dii Vatican. Placé dans la salle duLaocoon . 
l^lbrbre^grechettô. Hauteur, 8 décim. 7 cenûm. 
( 2 pieds 8 ponces )• 
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f .1 I I 1 ■ ■ t^u^ 

W. XLVI. 

NIL. • ' . 



On reçonnâtt dans ce buste le fleuve du Nil .ijan 
Caractères suivans : sa léte èsî cooroimée'd'épit Ai 
blé , mêlés à deis fleurs propret aux eaux stagàanleft 
qu'il laisse dans ses débordernebs: Quelcpies^ÔMi 
de ces fleurs paraissent se rapporter ati nénuphar^ 
le loios des anciens : ùû, croît , en effet , y recon-^ 
naître cet oraîre globuleux , coÀroané d'ut* stig** 
mate applati qui lui eit propre. - ' • '' ; > 

La matière de ce buste ajoute encora à tous les 
caractères de tessemblanôè qui'le>foi|t'rapportegD 
au JHû 9 représenté dans df autres monumeiks ooa* 
nus. Paiisanias , dans ses Ârcadiques i observe 
que les sutues représfcnta!nt les fleuves- , sbiit en 
marbre blanc, excepté le Nil. I/iisage' était v 
dit-il, de sculpte^ en i marbre noir' toutes tes 
statues ; parce que ce fleuve traverse le pays ^e^ 
Ethiopiens. A cette autorité se joint celle ^^ 
f^irgile , dont nous avons tant de fois nous^ 
mêmes vérifié la fi!deïïté*Jes descriptions locales. 
n dit que le Nil féconde l'Egypte de son arène 
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noire. Les Hiarbres noirs et les basaltes des con- 
trées supérieures de l'Egypte , expliquent clai- 
rement comment ce fleuve coulant de ces con- 
trées charrie avec lui cette arène. 

Le buste que nous expliquons ici n'est point de 
basalte comme celui qui se voyait au tems de 
Pline y dans le temple de la Paix. U n'a de com- 
mun i pour la matière » avec les deux statues dn 
Ki},,.placéjBS'£^uCpipitole et à Villa-Albani, que 
)f( fKtftion de $on ample manteau décrit par. 
f^irgife^ et qH'Qn^.yoit ici formé d'un marbre 
XBoins noir et' plus tendre. Notrie buste est d'un 
xnarbre noir breché , coniw des marbriers de 
Rome sous le nom i^Eglzio. Les joues seules, le 
Bpentoa et deux Dauphins cachés dans sa barbe 9 « 
sont polis t le re^^le. n'est qu'ébauché au ciseau. 
-iC^diiux Dauphwsj, dans un monument bien 
Qwect^risfé. pour i être le Kûj ne peuvent guère. 
vreir d'antre rapport que la tradition conservée 
ypttt Atistobule^ cihèe ^^ Strabon. Il nomme le 
JDaupfain. an nombre des poissons dç mei; qui 
xemobtaientç^ fleuve«^ 

Ce momunent afest point encore exposé. 
Hauteur, 8 décimètres 7. centimètres (:» pieds 
9 ponces). 
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N«. XLVn. 4 

ROME. 

• » 

I 

!Roiis est ici représentée sons le costume d'One 
Amatône , comme dans plusieurs médailles de 
Néron , de Galba et de P^espasien, où elle cdii- 
serve aussi le sein droit découvert, ainsi que 
plusieurs villes , dans les médailles grecques de 
l'Asie. Un bout de chlamyde est ici suspendu sur 
son épaule gauche. Ce costume est une conven- 
tion ancienne , qui se rapporte à la valeur et à la 
force que le nom de Rome signifie. Il peut se 
rapporter aussi à ses conquêtes et à l'épithëte de 
Jille de Mars, que lui donne la poétesse Erinne. 
Cette ville n'a presque jamais la tête couronnée 
de tours comme les autres , mais elle porte un 
casque , symbole de la vertu guerrière. 

On remarque de chaque côté du casque une 
louve , représentée dans l'attitude d'allaiter 
Romulus. Elle se trouve aussi sur le casque de la 
tète de Rome , qu'on voit à Villa-Borghèse* 

Le costume d'Amazone est commun aux sta- 
tues de Rome qu'on voit dans l'arc triomphal de 
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Tiêe, où cette ville personnifiée reconduit le 
triomphateur. Elle se trouve aussi 'dans le même 
costume sub la clef de la voihè du même arc. On 
la voit encore ainsi dans les bas-relie& de Tare 
de Marc - Aurèle , <{ui sont placés sur Tescalier 
du palais des Conservateurs au Capitole ; enfin 
on la voit représentée, de môme dans le bas^relief 
de Trajan, placé sous Tare de Constantin. 
. Ti^e de la galerie du. château de Richelieu, 
plac.(çp;(lans la salle d'Apollon. Marbre de Paroft« 
I|gu|teu|:^,:§ décimètres. 2 centimètres ( i pied 
II pQuçes). 
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N*. XLVm. 
ADONIS. 



Ok croit reconnaître la grâce et la jeunesse' du 
fils de Cmyras dans les traits de cette statue. Sob 
attitude est la même que celle de plusieurs autres 
sujets semblables représentés dans quelques bas-*- 
reliefs et peintures antiques. Une statue plus cer- 
taine , d'Adonis , a passé long-tems , au jugement 
de Ficoroni et de Winckelmann même , pour 
être celle de Narcisse ; mais on a remarqué 
qu'elle portait une blessure sur la cuisse droite, 
et cet indice, expliqué par M. Visconti , lui a 
fourni les moyens d'y reconnaître Adonis. 

La fable, en effet , rapporte que Mars , par 
jalousie , se transforma eu sanglier pour blesser 
Adonis ; et Théocrite ajoute encore une parti- 
cularité à cette £ible même. La blessure d'Adonis, 
telle qu'on la voit.daa&.Je monument gravé, 
Museo Pio, tome a , pi. 5i , occupe la partie 
intérieure de la cuisse, comme dans quelques 
peintures du même sujet trouvées dans les fouilles 
de la Villa-Negroni , à Rome. Cette particularité 
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est conforme à ce que dit Bion dans sou Epitaphe 
d'Adonis. 

On obseire encore que les cheveux sont ici 
d'une longueur qui convient peu à la manière 
dont les anciens repi:ésentaieiit ce personnage 
fabuleux. 

Cette statue est. très-Habilement restaurée. La 
cuisse et la jambe droite , ainsi que les deux 
avant - bras , ' sont modernes. Le javelot qu'il 
tient d'une main » est un attribut qui n'a d'autre 
fondement que celui d'être convenu de donner 
le nom d'Adonis à cette statue. 

Fils. d'une mortelle, réputé le même que le 
Soleil;, par plusieurs mythologues , Adonis four- 
nit dans la classification des objets d'un Musée , 
U^ae transition qui unit la série des dieux à celle 
des h4ros dans la méthode naturelle qui présente 
le plus de clarté et de raison. 

Tirée du Vatican. Placée dans la salle du 
Laocoon, Marbre pentélique. Hauteur , i mettre 
7 décim. 9 centim. ( 5 pieds 6 pouces ) . 
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' No. xux.' ' '■ ' ^ 

f 

HERMAPHRODITE. 



Ojf attache comi|iiméin6at à ce tektne une idée 
fausse en croyant (fa!'û siguifie la réunion des» 
parties cara^téristiqui^s des- «deux sexes dans uxt 
même individu^ :> 

L'étyoïologie grecque d'où dérive le mot errhah 
phrodite,^ ^gnifîe Mercure et Vénus, et ce «sont 
ces deux divinités, que la force du terme; et la 
conrespondaiiice des atttibuts dowent &irè recon- 
naître dans ces statues qui furent si comuMmea 
chez les anciens. En quoi ressemblent*-elles à 
Vénus ? les yeux le font asseis coanaiirè; mais il 
n'est pas également facile de démêler ce qu^eUés 
ont de commun avec Mercure. , 

Nous avons déjà remarqué , en expliquant le 
sujet du N<> 28 y que le symbole du Phallus était 
honoré sous le nom ^Vernies , et qu'il était placé 
sur les autels , en Elide. C'est cet Hennés , sans 
doute , dont le symbole peu conforme à la dé- 
cence se retrouve dans cette statue , et qui peut 
• • . 16 
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seul , d'après le témoignage de Pausanias et 
d'autres auteurs , motiver ici la réunion des deux 
SCL^S et des deux noms de Mercure et de Vénus. 

M. f^isconti, dans une dissertation inédite j 
relève les erreurs commises au sujet de ces statues, 
par Gori, Winckèbnann et le comte de Cajlus. 
U pense que ces statues dont on connaît d'autres 
répétitions à Florence , au palais Borghèse et k 
la Villa de ce prince , sont des copies de l'Erma- 
jihrodite de bronse cité par FUne , et qui lut un 
des chefs-d'œuvres de Pùljclès. Le même auteur 
remarque que la peau de lion qui sert de lit au 
deux autres statues semblables > est un indice 
qui reporte le sujet de la composition aux tems 
héroïques , ce qui n'offre rien de contradictoire 
à l'explication que nous venons de donner. 

Une épigramme de l'anthologie grecque » porte 
que ces sortes de statues étaient placées dans les 
bains publics. 

i Placé dans le vestibule. Marbre de Paros. 
Hauteur, i mètre 6 décimèti^ a centimètres 
(5 pieds). 
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N«L. 

MÉDUSE. 



!En joignant à la lecture ^ApoUodore ce que le 
scholiaste ^ApoUonius a tiré de Phérécjde, on 
réunit tout ce que la mythologie rapporte sur 
Méduse ; si Ton veut référer ces allégories à la 
vraisemblance historique , on peut consulter 
Pausanias. U suppose que Médusé était fille de 
PhoTcus , qu'elle régna près du lac Tritonis , 
qu'elle soutint une bataille rangée contre Persée9 
et que surprise dans les embûches que ce héros 
lui avait dressées , il lui coupa la tête , qu'il rem- 
porta en Grèce , comme un monument de son 
triomphe. 

Mais ces rapports historiques , satisfaisans pour 
la raison , n'expliquent neti des symboles my- 
thologiques que la poësie des ' anciens nous a 
laissés daus les monumens; il faut donc recourir 
au^ mythologues. 

Selon ApoUodore , Persée , muni de brode- 
quins allés , d'une cibise ( valise) , et du casque 
de Pluton , vola vers les bords de l'Océan , trouva 
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les trois Gorgones endormies , et trancha la tête 
de Méduse, la seule des trois qui fût mortelle. 
De retour à l'île de 3ériphe , Persée changea 
en pierres les amis de Polydectes, qui voulait 
faire violence à sa mère , et remit la tête de 
Méduse à Minerve. Elle en orna son bouclier , 
selon Ovide , qui suit la tradition à'Homère. 

Voilà l'origine de ces têtes de Méduse^ dont 
oii voit dans beaucoup d,e monumens les cuirâsisés 
elles égides ornées. Apallodore nous représente 
les têtes des Gorgones hérissées de . serpeps avec 
des ailes d'or, des maii^s.d'airain, et des défenses 
de s^^gli^^* Un vase étrusque, de la coUectiom 
àtHancajyille y tome i«r, pi. 126, .représcgatei 
Ipersjéeprésentaxit à Minerve la tête de IVféduse» 
dont l'égide n'est point çiicore ornée. l4esdeux 
autres Gprgones sont représentées avec des ailes. 
Ainsi, dans le moi^ument que nous expliquons^ 
les deux ailes, qu'on yoit parmi les c^eveu^ , sont 
justifiées par ce monument , joint à la descrip*^ 
tion diApollodore, D^ns le vase étrpsque ,iles 
Gorgones sont hideuses; niais Jl'art de$ anqiens ne 
^'est pas toujours astreint à, cette tradition, ejtle 
monument pré^en^ içn est un exeniple. 

Ce monument tiré du château de Richelieu , 
avec un pendant tout pareil , n^st point exposé. 
Marbre deParos.. Cinq décimètres 7 cçntim^tre^ 
de diamètre ( i pied ^ pouces). 
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N». LI. 

JASON. 

Ok a çra loag^tems que cette statue représea«- 
tait Cincinimtas dans le moment oh , occvpé aia 
travaux de sa métairie , il recevait la- nouvelle de 
sa dictature ; mais la nudité ne s'accorde point 
avec le costume qiie devrait avoir tiii personn» 
nage romain, qui d'ailleurs serait d'un ftge plus 
avancé. Wïnckelmahn , qui fait la première 
réflexion , a sans doute pensé que Gincinnaûtf 
aurait été représenté vêtu d'une simple tunique , 
selon l'usage que les Romains avaient dans 1^ 
travaux , ou mdme dans les loisirs dé la cam* 
pagne. 

La nudité du sujet fait conclure à Winch^ 
mann qu'il doit être héroïque , et qu'il repi^ 
sente Jasoti inconnu, au moment oii soti oncle 
Pélias le fait inciter pour le satrificé qu'U préparait 
à Neptune. Alors, Suivant le récit de Phérécydé 
tel qu'il nous est conservé îians lé Scholiaste de 
Pindarè , Jasoù , supposé avoir passé l'Anaure ^ 
se chausse le pied droit , puis oubliant de chaos^ 
• • 17 
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série pied gauche , il accourt oflrant aux regards 
de Pélias épouvanté, cet homme à moitié chaussé^ 
qui , selon les paroles de l'oracle , devait lui 
donner la mort. Ainsi l'oracle , dans son ambi- 
guité , avait caractérisé Jasoii persécuté et dé- 
robé depuis dix ans , selon Pindare , aux cruautés 

de Pélias. ',. , * - . 

Cette explication ^ à-la-fois érudite et ingé- 
xueuàe > adoptée par lesfplus asvana antiquaires, 
Bie nous dispense pas de remarquer ici que le 
stfc de la charrue étant une addition nlodeme» 
cette •^durconst&acQ ne fournit aucun appui, au 
sentiment de ceux qui voudraient encore y voir 
ust Qncinnaitus; 

-' lljl« Quattemere de Quincy ajrant jugé que la 
ttee» quoiiqu'antique , n'est pas ceUe de cette 
$tatue /nous avonsr vérifié qu'elle est^eâ efibt de 
é6 narhpre Qrech^U^^^ et qi«e pour l'adapter 
c^A dÂthiitaié l'âxtédetat dU d^yradètredi^ cpl. I^ 
véritable tête devait exprimer l'étonnement. 4e 
Jasbn vc^jrs^t Jlution quitter les tf a^ts de la vieille 
ftnime <iu'il avait portée sur sts gaules , et 
l^prendre tont-à-coup les formes d!une Déesse. , 
: Pistée, dans la saUedii Laocoon* Marbre pen* 
léliquA toélé de beaucoup: de veines de mica; 
Bautieur:,.'!' nietr/e 17 décimètres, et i mètre > 
Ç'd^k^ètres'4ceiitîip. de prqppr^on (5 pieds 
3 poueej^ e| 5 |»ieds & ppuces de proportion) . 
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N«. LU. 
THÉSÉE? 



Dans les Monumens andeiis , les héros soQi 
souvent représentés tenant un pied élevé 0t posa 
sur une roche. On a conjecturé que cette statue 
pouvait représenter le jeune Thésée » prêtant 
une oreille attentive à sa mère Ethra à Tinstanfi 
où elle lui révèle le secret de sa naissance » et lui 
apprend qu'il est le fils d'Egée. Cependant on 
n'a appuyé d'aucune preuve cette conjjBCture 
judicieuse. 

Nous croyons en trouver au moins quelqu'in^ 
dice probable dans cette draperie tournée autour 
du coude et rassemblée dans la main gauche , 
qui parait indiquer un tems oi^ le bouclier pri- 
mitif n'était autre chose que le manteau dont on 
se couvrait le bras pendant l'action. Hercule est 
ainsi représenté trois fois dans le grand vase de 
Villa-Albani , où il combat contre Gérion, contre 
le serpent Ladon et contre le centaure Orion , 
qui se trouve aussi représenté de même. Cette 
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coutame persiste «ncore chez le peuple Romain, 
depuis le fait de Livius Gracchus. 

On juge que ce travail est d'un ancien st^le 
grec. Les cheyeux sont traités , et leurs masses 
sont disposées d'une manière qui parait précéder 
Tépoque où on les terminait avec Tinstrument 
appelé drille. 

Nous avons déjà faitremarquer que plusieurs sta- 
tues révélaient le lieu où elles avaient été enfouies 
par quelques signes. Celle-ci en porte quelques- 
uns qui dénotent qu'elle fiit enfouie peu^profon^ 
dément dans la terre. Nous en jugeons aux fibres 
des racines chevelues dont on voit les traces sur 
le marbre ; on peut même conjecturer quelle fut 
la position de cette statue dans la terre , en re- 
marquant que la partie antérieure est la seule qui 
porte ces empreintes. 

Cette statue fut apportée de Grèce , elle est 
placée dans la salle des Romains. Marbre pente- 
Kque. Hauteur, i mètre 8 décimètres 4 centi- 
mètres » et I mètre g décimètres 4 centimètres 
dîe proportion ( 5 pieds 8 pouces et 6 pieds 
de proportion ). 
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w». un. 
AMAZONE MOLPADIE? 



L A hache à deux tranchons y connue sons le nom 
de bipenne , et la pelte , bouclier en forme de 
croissant dont Virgile arme les Amazones , sont 
sculptées sur le tronc d'arbre qui sert d'appui à 
cette sutue. Son carquois , porté sur la hanche, 
a la forme d'une gaine applatie. Elle est vêtue 
d'une seule draperie selon l'épithète ^Euripide^ 
Monopeplcs , relevée par un ceinmron nommé 
zostère par les anciens. Cette ceinture est double 
comme celles qui sont attribuées à l'Amazone 
Hippolyte par Sénèçuej le sein gauche est dé- 
couvert , et dans cet état d'intégrité , qui contre- 
dit avec tous les autres monumens la tradition 
rapportée -pm Hippocrate ; on voit au pied gau- 
che , auprès duquel est un casque , la courroie 
de^ l'unique éperon dont les anciens faisaient 
usage , coutume encore subsistante y et que nous 
avons constamment observée nous-mêmes' dans 
toute la race des anciens pei^les dont Rome est 
environnée. 



ii4 LES MOMJMENS ANTIQUES 

Ce beau monument représente donc une Ama* 
zone. L'attitude dans laquelle elle lève au-dessus^ 
de la tête le bras droit qui tient une extrémité 
de Tare, peut avoir été prise de quelque position 
de l'exercice militaire de cette axine , ou peut- 
être de l'action de détendre l'arc. Si ce sujet nous 
reproduit quelque original célèbre , ce peut être 
Molpadie au moment où venant de décocher un 
trait contre Antiope , elle semble insulter à sa 
victime en prenant l'attitude dû repos après la 
vengesoice satisfaite. 

On remarque dans la draperie et dans les che^ 
veux seuls , les traces de cet encaustique sur le- 
quel M. Quatremere de Quincjr a dernièrement 
porté des lumières puisées à*ia-fois dans l'érudi- 
tion et la pratique de l'art. Pline nommait cir» 
cutnlUio cette opération que Nicias même n'a- 
bandonnait pas à des artistes secondaires. 

On lit gravé sur le plan de la plinthe une ins- 
cription antique, portant que cette statue fut 
tranq[K>rtée , on ne sait où , du portique bâti par 
Auguste, où les médecins s'assemblaient : Trans-^ 
lata de scholamedicorum. 

Tirée du Vatican , placée dans la salle duLao- 
coon. Maibre grechetto. Hauteur , a mètres 5 
centimètres ( 6 pîedâ 3 pouces ), 
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N». UV. 
AMAZONE ANTIOPE? 

Xa.UTx la partie iofétlQve de cetieAatua ajrénl 
été resuurée àcontre-^sen^.» en prolongeant ]m^ 
qu'aux talons la tunique s.uccincte de VAmAi^no 
^'elle représente ) cfest 4ains la res^evJdance 
exacte que la partie s^^érieure qffr& avoc le 
sujet précédent 9 et eQç^e' plus avec la • statue 
d'une Amazone hless^ qu'on 1 voit à Romô 
dans le Capi^ole » qu'il faut puiser l^s. règles de U 
dénomination qui lui convienv lies traits de sa 
figure ont quelque chose d*une beatité virile » 
vaals la douleur fe^ adoucit. Elle est «otivée par 
l{i blessune marquée sous le $ein droit y qui seul 
découvert achève de. caractériser uile Aiûaaion^. 
* On pourrait supposer ^qu'çlle représente An- 
tiope atteinte du trait morteUance par.Molpfidiey 
sa compagne, ensuite son eimemie, depuis «qu'An^t 
tîope s'était laissé vaincre par les charmi^s , pli:|s 
encore que par Ifivaleurde Thésée. Sice^tecoaijecr 
ture était admise , la réunion de ces deux statues 
compléterait alors uae^Mene attique de la plus 
haute antiquité. 
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L'existence historique des Amasones est Cfm* 
testée ; Strahon l'admettait comme contempo** 
raine , au rapport des observations faites i^ztMé^ 
trodore et Hjrpsicrate , sur les. inâmes lieux , ou 
dans les guerres de Pompée on avait , comme le 
dît Plutarque , trouvé après une i>ataille nombre 
de brodequins et des pelles d'Amazones. Malgré 
tela ce même Auteur relègue acût fabW dont 
rhîstoire des Amasones est mêlée , la fondation 
d'Ephèse, dé Smyme, de Myrine et de Papbos 
qui leur était attribuée. Cependant Hérodote 
avait observé dans * quelques contrées de U 
Pfaiygie la coutume inouie de porter le nom de 
la mère et non celui du père, et de détermine^ 
la condition libre ou servile des enfans, par celle 
de leur mère. Nous pensons que cette prépondé* 
rance des femmes dans un pays oh les Amazones 
paient p<mr avoir fondé des villes , prouve pour 
Hérodote contre Strabon , quoique ni Tun ni 
l'autre n'en ait tiré aucune conséquence. 
' Cette statue provient du château de BLicheliéu » 
et n'est pas encore exposée. Marbre pentélique. 
Hauteur, i mètre 6 centimètres , et i mètre 
9 déc. 5* centimètres de proponion ( 3 piedi 
3 pouces I et six pieds de proportion ). 
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No. LV. . . * ^ . 

DEUX HÉROS. 



L A parfaite^ ressemblance qu'offre eé bas * relief 
avec un sujet déjà connu , en déterminé clairement 
lesujet. Ilr^résente l'une des scènes^de Tenlèye- 
mentdes' filles de Leucippe , roi ûê Sicyone, 
selon le récit fait par Pùidarel^ (Hiéoériieitt 
autres mythologistes. Lyncée etUd ,.filsd^Apha- 
rée , ayant épousé Phœbé et Unoa», filles de 
Leucippeet prêtresses , iWe de Diane, et l'autre 
de Minerve , les deux Princesses furent' enleréds 
à leurs noces même par Castor et PoUux qui 
avaient été invités. 

Les sarcophages antiques sur lesquels ce sujet 
est sculpté , représenteat- les deux Leucîppides 
entre les bras de leurs ravisseurs , Philodice leur 
mère , Leucippe son époux , et deux héros armés 
qui semblent combattre l'un contre l'autre , et 
qui sont parfaitement semblables à ceux de notre 
bas-relief. 

M. Visconti qui dans son Museo-Pio a com- 
plété l'explication de ce sujet , laissée imparfaite 

i8 
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par JVinckebnann , voit judicieusement dans ces 
deux héros Ida etLyncée. Le plus âgé des deux , 
caractérisé par sa barbe , est dans l'attitude de 
vouloir attaquer les Dioscures ; mais le plus jeune 
des deux beaù-frères Tarréte , et veut lui persua- 
der de laisser vider la querelle par le combat d'un 
seul. Selon Tidylle de Théocrite où ce héros dit : 
•r Ne causons pas un si grand deuil à nos parens , 
et qu'une seule victime dans ce combat suffise 
aux deux familles. » 

Ge sujetest répété sur un sarcophage de Vilta* 
llédici. Un autre semblable existe au Vatican et 
un autre dansJa galerie Giustiniani. 

Ce bas^relief n'est pas encore exposé. Marbre 
grec. Hauteur , 6 décimètres a centimètres , <$ur 
.5 décimètres 7 centimètres ( i pied 11 pouces » 
sur I pied 9 pouces). 
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No. LVI. 
MÊLÉ AG R E. 

Lb fik d*CEnée est ici représenté après Tactioii 
d'avoir donné la mort au sanglier de Calydon. ■ 
Diane irritée de ce que ce roi négligea de lui con-, 
sacrer les prémices de ses récoltes , avait envoyé, 
cette béte féroce ponr ravager se3 états. Atalante 
TarcaïUque loi porta le premier coup , et pour 
prix de ce service , Méléagre lui destina la hure 
et la peau de ce sanglier. 

Le sujet est ici clairement caractérisé , néan- 
moins on n'a pas laissé de lui donber pendant 
quelque tems le notn d'Adonis , quoiqu'on n'y 
voie pas sur la cuisse la marque de la blessure 
dont nous avons parlé dans son article , et 
qu'Adonis ait été au contraire tué par un san- 
glier, ce qui certainement n'est pas signifié par 
la hure qu'on voit placée sur le tronc d'arbre 
servant d'appui à la statue de Méléagre. 

Avant qu'on eût formé un musée au Vatican , 
cette statue partageait avec l'Apollon , le Mercure 
dit l'Antinous , le Laocoon , le Torse et la Cleo- 
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pâtre , l!hoimeur de former alors Técole de» 
grands artistes. Dans un ouvrage de la nature du 
nôtre , où les artlclés'dbivent être d'autant plus 
succincts que les sujets sont plus connus , nous 
n'ajouterons que très-peu de chose aux éloges 
qu'ont donnés au Méléagre tous ceux qui en ont 
traité. Le marbre* «n est grisâtre et parsemé de 
taches. Cette nature de marbre favorise peu les 
reflets de lalmnîëré etfait perdre à ce chef-d'œuvre' 
beaucoup' de son effet. Il fiiut le considérer bien 
attentivement, et biéti choisir son jour pour y 
sfaisir tout ce que ia musculature offre de savant ; ' 
et au dire dé M. Lange, artiste trës-expérimenté* 
dans la restauration des antiques , c'est an tou— 
cherpfincipûilenient qu'on peut juger du travail 
exquis de ce chef-d'œuvre. . 

Tité du Vatican: Placé dans la siaUe du Lao- 
cobn i Marbre* grec tendre et un peu gris . Hauteur^ 
:iinèti^es 6 centimètres ( 6 pieds 4 pouces ). 
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N». Lvn. 
PARIS, TÊTE. 



Les tètes d'Athys qu'on pourrait confondre avec 
celle de Paris n'ont point , comme celle-ci , les 
cheveux bouclés en spirales symétriques et allon* 
gées sur le front f caractère asiatique que nous' 
avons déjà remarqué en traitant des Bacchus in- 
diens , et qtd s'accorde avec le soin de tenir les 
clieveux parfumés et onctueux , comme Virgile 
le remarque en parlant de Paris , crinemçue 
madentem. La longueur des cheveux sur le front 
est un caractère qui distinguait le plus jeune des 
fils de Priam. Hector, au contraire , les portait 
coupés sur le front y selon Philos traie. 

Les deux parties allongées de la mitre qui 
sont relevées sur le sommet de la tête , et nouées 
sous le menton dans d'autres monumens , sont' 
ce que Virgile nomme redimicula mitrœ. Cette ^ 
mitre est de couleur jaune dans deux peintures 
antiques: 

La mitre est un costume proprement phiy<* 
gien. Les casques des Troyens en conservaient la 
forme obtuse et recourbée sur le devant, comme 
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<?9 peut le voir aaN^ i3S des Mon, inéd, do 
Winckelmann, On pourra , contre la règle que 
nous venons d'établir , objecter la remarque qu'il 
fait au même endroit » et dire que parmi les dé- 
pouilles deâ peuples vaincus par Trajan , on y 
Voit des casques « des bonnets , et généralement 
un costume absolument semblable à celui des 
Pbiygietis ; cependant ce sont les Daces et les 
Dalmates. Mais en réunissant sous un mémepoibt 
de vue les monumens de géographie ancienne j 
dont Strabon est dépositaire » avec les observa- 
tions ^Hérodote a faites sur l'origine et les cos- 
tumes des peuples , cette difficulté s'évanouira ; 
car les Briges » voisins de la Macédoine , sont la 
souche de ces Phrygiens qm disputaient d'anti- 
quité contre les Egyptiens. Les Thraces étaient 
Briges , et l'étendue immense de la Thrace des 
tems les plus reculés formait , après les Indiens , 
le plus grand peuple de la terre. Ces mêmes cos- 
tumes ont donc dû persister dans les deux con- 
trées. En^ , le fondateur dllion n'était - il pas 
originaire de cette Dardante où Trajan faisait la 
guerre ? 

Tirée de Villa - Albani. Placée dans la salie 
d'Apollon. Marbre pentélique. Hauteur , 5 déci- 
mètres 7 centimètres ( i pied 9 pouces ), . 
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N«. Lvni. 
JUGEMENT DE PARIS. 



Ce momiment rqprésente une scène mytbologi'* 
^e cpHiomère a passée sons silence , et qu^ont 
traitée Euripide, Virgile et Ofide. Cobtthus^ 
poëte grec de Lycopolis en Thébaide , a traité le 
même snjet dans son poëme de Tenlèvement 
d'Hélène. 

Minerve est debout derrière le tr6ne de Jnnon. 
On reconnaît la reine des Dieux à l'attribut du 
Paon placé sous le siège ; car le Paon » selon 
Pausanias et Athànèe , fiit observé pour la pre* 
mière fois à Samos par les Grecs , et cet oiseau 
-se trouve figuré sur les médailles de cette ville con- 
-sacrée à Junon. L'escabeau placé sous les piedt 
de la Déesse f est ce spkelas qui , chez les GrtCs, 
était un distinctif de majesté suprême. Le sceptre, 
convenable à toute Déesse , est ici l'attribution 
plus particulière de la Reine dés Dieux. Elle est , 
ainsi queVénus^ ornée d'un diadème; mais Vénus 
n'a d'autre draperie que cette tunique tombée , 
qui dévoile aux yeux de Paris ces charmes qui 
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lui valarent la victoire. Cupidon lui remet la 
pomme qui , selon les poètes , est le salaire de 
l'Amour; car^ selon les mômes poëtes , Paris , 
dans ce jugement , a préféré la possession d'Hé«- 
lëne à la sagesse promise par Minerve , et au 
trône de toute l'Asie promis par Junon. Paris , 
assis sur une roche qui figure le sommet du mont 
Ida , tient en main une branche de pin qui y 
croissait en abondance , et sous sa mitre on re- 
cotmsdit ses cheveux bouclés avec délicatesse « que 
nous, avom àé]k remarîqués. JNIercure est à côté., 
•coiffé de son pétase; car c'est lui que Jupiter 
avait chargé de conduire les Déesses k ce juge- 
ment. 

On sait que ce sujet est déjà connu dans les 
^monumens antiques , et depuis peu M. Hawkins^ 
^anglais , a découvert à Dodone , en Epire , le 
même sujet traité en bronze. 

Ce bstSf-reli^f , d'une exécution assez médiocre , 
n'est p<is encore expo^. Marbre grec dur-. Hai»- 
teur , 6 décimètres 5 centimètres , sur 5 décimèv- 
très 5 centimètres (^ pieds, sur i pied i pouce), 

, ' ' ■ , > 
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N«. LDC. 
TÊTE DACHILLE. 



Une dissertation médite de M. Visconti^ qu'il 
a bien voulu nous communiquer , établit contre 
IVinckelmann les caractères spécifiques qui dis-» 
tijDguent des statues de Mars une statue d'Achille « 
dans laquelle ce savant allemand cfoyait recon-> 
naître le Dieu de la guerre. 

Quelques traits de beauté qu'on puisse remar^ 
quer dans les statues de Mars , ils sont toujours 
d'une beauté fiëre ; les cheveux en sont toujours 
crépus. Ici , au contraire « c'est une beauté déli^ 
çate et des cheveux soyeux où Tœil devine la dou« 
ceur du toucher , tels qu'on les voit dans les 
médailles » oii les tètes d'Achille n'ont jamais de 
cheveux crépus. 

Achille à Scyros fut pris pour une des com- 
pagnes de Déidamie ; ses traits féminins , selon 
Homère , ont obligé Ulysse de recourir à un stra* 
tagéme qui eût été superflu s'il eût eu cette féro- 
cité mêlée de grâces que le sophiste Pldlostrate 
suppose dans les traits de ce héros. 

19 
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Mais un des caractères les plus saillans qui fait 
reconnaître un Achille dans la statue que TVinc- 
kelmann caractérise comme un Mars , c'est , selon 
M. Visconti^ un anneau placé autour de la che- 
ville du pied droit. Ces anneaux sont mentionnés 
dans Homère sous le nom d'Evir^v^M , et fai- 
saient , selon lui » partie de l'armati^^e d'Achille. 
Or l'affectation avec laquelle l'artiste ancien a 
placé cette pièce d'arme au bas du seul pied droite 
offre à la sagacité de M. Visconti une marque 
par laquelle on a voulu caractériser Achille vut 
nérable au seul pied droite que daus un bas«* 
relief du Musée Capitolin Thétis iient*eu le plon^ 
géant dans les eaux du Styx. 

. Ces bases de critique une fois posées , le mo- 
nument que nous expliquons a une tété d'Achille, 
puisque semblable en tout à celle d'une statue 
caractérisée pour telle , on y voit les mêmes 
traits , les mêmes cheveux , les deux griflfes sur le 
casque , et daùs sa partie nommée sti^^w , ces 
deux loups , symboles de la férocité des héros , 
selon Homère , et convenables aux omemens du 
casque d'un héros , que Ljrciophron appelle le 
loup fsiuve. 

Ce mopiiment n'est point encore exposé. 
Marbre pentélique. Hauteur , 6 décimètres 
( T pied lO pouces ). 
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N». LX. 
ACHILLE A SCYROS. 

On sait que dans sa première jeunesse ce héros 
fut transporté pat Thétis dans l'Ile de Scyros et 
caché parmi les filles de Ly^omëde , roi de cette 
Ue , pour le soustraire à l'expédition coiltre Troyes 
dont le succès devait dépendre de sa valeur. 
Ulysse et Diomède arrivent à la cour de ce roi » 
et pour démêler Achille parmi les princesses avec 
lesquelles ses habits et sa beauté l'avaient con- 
fondu , il mêla aux dons convenables au beau 
sexe une lance dont le héros se saisit , transporté 
de l'ardeur guerrière. 

Ulysse , qu'on reconnaît dans ce fragment à 
son bonnet conique , étend les bras et indice 
Achille à ceux qui le suivent. Agyrte , sonnant 
la trompette , enflamme le cœur du héros qui 
se trahit. 

Le reste du bas-relief manque , et peut être 
aisément suppléé. Ce trait , dont Homère n'a 
pas fait mention , se trouve répété fréquemment 
dans les bas -reliefs, sur- tout des sarcophages. 
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Le personnage yoisin d'Achille , dont il ne reste 
plus que la draperie inférieure , doit être Déida- 
mie qui n'ignorait pas le sexe du héros , puis- 
qu'elle en avait déjà conçu furtivement Pyrrhus. 

La répétition de ce sujet dans plusieurs monu-- 
mens fait soupçonner qu'ils sont puisés peut-être 
dans les peintures de Poljrgnote ou ^Athénion 
de Maronie ; c'est du moins le sentiment de 
M. f^isconti (jae nous trouvons conforme à l'in- 
dication que nous a laissée Pausanias. 

Ce bas*relief n'est point encore exposé. Marbre 
grec dur. Hauteur , 5 déc. 4 cent. ^ sur 4 décim. 
( I pied 8 pouces » sur i pied 3 pouces ) . 
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N«. LXI. 

MÉNÉLAS. 



M. yiscorUi a reconnu que cette tête faisait au^ 
trefois partie d'un groupe représentant Ménélas 
dans Faction d'enlever du champ.de bataille le 
corps de Patrode , tué par Hectoi*. La cîrcons^ 
tance des firagmens trouvés à Villa -Adriana, 
près Tivoli^ a démontré ce sentiment / qu'il avait 
déjà publié à l'occasion de son explication du 
groupe dit Pasifuino , avant même que l'un de 
ces fragmeAs lui eût offert les épaules de Patroclê 
marquées de la blessure qu'Euphorbe lui avait 
faite. M. Visconti réglait alors son opinion sur 
la ressemblance que l'attitude de cette tête lui 
offrait eu la confromtant avec le fragment vulgai- 
rement connu à Rome sous le nom de Pasquin, 
et aux d^ix autres statues qu^on voit à Florence. ' 
Fixés au sentiment de M. Viscoiiti, nous trou- 
vons avec lui dans cette tête s^ppos^e attachée au 
groupe , l'attitude de Ménélas , lorsque tenant 
dans ses bras le corps de Patrocle qu'il vient 
d'arracher aux Troyens pour le reporter aux 
f . ao 
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Grecs , il regarde tout autour de lui , selon 
l'expression à! Homère. La noblesse et la beauté 
des traits de cette figure agitée sont conformes 
au texte de l'Uiade. Sa barbe est d'accord avec le 
costume que ce Héros a dans plusieurs monu- 
mens antiques. Il est vêtu d'une seule tunique, 
comme les Guerriers des siècles héroïques ; le 
casque est orné du combat d'Hercule contre les 
Centaures , peut-être par allusion à la parenté 
de ce Héros avec les Pélopides. Au lieu des 
Aigles avec une queue , le restaurateur mal-adroit 
eut dû restituer deux griffons. 

La corrosion qu'on remarque sur toute cette 
tête s'accorde à confirmer qu'elle fut trouvée près 
d'une source d'eaux thermales : les points durs 
et saillans , que les Marbriers nomment chalcé- 
doine , et qui ont résisté à la corrosion , indi- 
quent à l'œil de l'Artiste qu'en modelant ou des* 
sinant ce monument , il tàat en relever tant soit 
peu l'épiderme pour racheter les défauts qui lui 
donnent un peu de maigreur. 

Trouvé à KOla-Adriana , près Tivoli. Tiré 
du Vatican. Placé dans la salle des Romains* 
Marbre pentélique. Hauteur^ 6 décimètres 5 cen- 
timètres ( 2 pieds ). 
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N». Lxn. 
L A O C O O N. 



Sadolit a fait an petit poëme sur ce monnmeiit; 
il a produit un volume sous la plume de Lessing; 
Winckelmann en a fait une description poétique; 
Mengs en a traité en homme de Fart ; enfin , aux 
vues déjà publiées , -M. VisconU a réuni ses 
remarques particulières. La seule analyse de tout 
ce qu'ont écrit sur ce sujet les Antiquairess , \n 
Gens de Lettres et les Artistes excéderait excMrbi- 
tamment les bornes que npus devons notis pres- 
crire dans un ouvrage du genre de celui-ci ; elles 
seront peut-être dé)k beaucoup trop dépassées 
par nos propres observations. Cependant nous 
devons les (aire précéder par une descripdoD suc- 
cincte du sujet que Virgile 9^ traité dans son 
Enéide, livre n^, vers 199 et suivans. 

Laocoon , fils de Priam et prêtre d'ApoJlon , 
s'était opposé aux Troyens qui voulaient intro- 
duire dans leur ville assiégée le cheval de bois 
renfermant rastucieuxljflysse et les autres Crées j 
il avait même osé lancer un dard contre la fatale 
machine. 
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Mais la ruse de Sinon , aidée de l'ayeuglemeat 
des Troyens , avait prévalu : au même moment oit 
cette machine insidieuse venait d'être introduite 
dans les murs de Troye , et oii Laocoon sacrifiait 
à Neptune, deux serpens énormes sortent des flots 
pour l'assaillir , le serrent dans leurs nœuds avec 
ses deux enfans , et les font tous expirer de leurs 
morsures venimeuses. 

Voici maintenant la citation du texte de Pline, 
I. 36, sect. 4> suivant l'édition d'Hardouin. 

« Ce qui a nui à la gloire de quelques-uns , 
OMlgré l'excellence de leurs ouvrages, c^est d'y 
«voir travaillé en société; car un seul n'en mérite 
pas tout l'honneur, et Ton ne veut pas prendre le 
soin' de les citer tous. C'est ce qui arrive au si]^et 
du Laocoon qu'on voit .dans la maison de l'Em- 
pereur Tite , ouvrage qui doit être préféré à toutes 
îei productions de la peinture et du dseau. 
Agesandre, Polydore et Athénodore , sculpteurs 
Rhodiens d'un mérité supérieur, ont concouru 
d'un commun accord à former d'un seul Uoc le 
groupe du père et des enfans réunis par les replis 
admirables des serpens. De même fsimiUterJ 
les maisons palatines des Césars ont été remplies 
de très-belles statues qui ont pour auteurs Cra- 
tère avec Pythodore, Polydecte avec Hermolaus; 
m autre Pythodore avec Artemon, et Aphrodite 
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de Tralle qui travaillait seul. Le Panthéon d'A- 
grip][>a iîit décoré par Diogène Athénien.... » 

' Ce texte a donné lieu à plusieurs discussions 
critiques y entreprises dans la vue de pouvoir' 
tiK>uver à queUe période de l'art ce chef-d'œuvre 
doit appartenir. Winckelmann et M. Visconti 
oht écrit que c'était à la période la plus réputée 
chez les Grecs. Lessing conjecture qu'il peut 
être référé au siècle àts premiers Empereurs 
Romains , et il se fonde sur le texte de Pline que 
nôui venons de rapporter. 

Quant' à nous, le sens de ce texte équivoque 
nous parait offrir une comparaison seulement 
entre les Artistes qui se sont réunis plusieurs 
pour travailler au même ouvrage , et il ne nous 
p&ralt pas exprimer assez clairement l'identité de 
l'époque où tous ces Artistes auraient vécu con- 
temporains à Rome avec les auteurs du Laôcoon. 
D'abord , parce que c'était aux Thermes de Tite 
sur le Quirinal que se trouvait le Laocoon y et 
c'était le Palatin que les autres Artistes avaient 
orné; or, les époques des embellissemens des 
deux palais sont très-différentes. Le mot similiier 
n'emporte donc dans le texte de Pline que la 
comparaison de la même habitude de travailler 
en société qui était commune entre les auteur^ 
dii Laocoon et ceux, des statues qui ornaient 
le Palatin^ du moins le sens contraire ji'est pas 
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clairement démontré; et Poinsinet de Siury, qtii 
n'avait aucun préjugé d'opinion , a fait influer 
bien davantage le mot sùniliier, sur le sens de 
la phrase , en traduisant ainsi : « Les diverses 
» maisons des Césars au mont Palatin , sont 
m remplies d'excellentes statues faites ainsi en 
ji commun. » 

Mais Wàickebnann, lui - même , réplique k 
Lessing dans ses Monumens inédits. Il oppose 
à son sentiment une base de statue trouvée à 
Antium , et qui porte cette inscription : . 

AeANOAOPOS ArHZANAPOr. 
POAIOS EnOIHSfi. 

n est évident que cette inscription porte le 
nom de deux des collaborateurs du Laocoon. 
Or 9 selon fVinckelmann , les caractères sont 
d'un Age bien antérieur à celui des Empereurs 
romains. Les auteurs de ce groupe sont donc 
d'une époque antécédente à celle qu'on veut 
induijce du texte de Pline. 

A cette preuve JVinckelmann ajoute que les 
tètes des deux fib de Laocoon sont du même 
st^le que celui des têtes des deux fils de Niobé 
qu'on voit à Florence , et nous ajoutons » avec plus 
de vraisemblance à cette remarque , que la tête du 
Laocoon » que nous avons examinée récemment 
de très*près , porte le même style que celle du 
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llénélas da précédent Numéro, le front sur-tout 
«t le travail des cheveux et de la barbe. 

Lessing oppose à cette antiquité supposée » 
le silence des auteurs grecs et de Pausanids sur- 
tout 9 qui n'eût pas manqué , dit^^il , de parler de 
ce chef-d'œuvre. Mais s'il fut un des premier^ 
monumens transportés de Grèce en Italie , faut-il 
s'étonner de ce que ces auteurs grecs n'en aient 
point parlé; et quant à Pausanias , n'était-il pas 
postérieur de cent ans à l'époque où nous savons 
que le Laocoon ornait la maison de Titus ? 

Nous concluerions à nous ranger du sentiment 
de ÎVinckebnann , et nous penserions que le 
oiseau, d'où sortit ce chef-d'œuvre, est un guide 
plus sûr pour déterminer son âge , que ne peut 
l'être une phrase équivoque d'un auteur très-sujet 
à ce défaut, et dont le sens supposé serait con- 
traire à la fois et aux traces de l'art qui nous 
guident, et à l'âge d'une inscription qui a des 
rapports aussi directs avec le monument du 
Laocoon. 

Mais depuis que M. Visconti a publié cette 
opinion dans son Museo Pio ^ il a vu l'inscription 
citée par Wînckelmann , et la forme des carac- 
tères ne lui a rien offert qui puisse la reporter 
vers une période antérieure à ceUe des Empereurs; 
elle est d'ailleurs d'un marbre noirâtre bigio , 
dont l'emploi est un indice peu favorable au 
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sentiment de Winckelmann. Enfin ^ les compa-» 
raisons continuelles qui . modifient chaque jour 
l'expérience , et qui établissent de l'accord entra 
des principes isolés dans leur origine , ont porté 
depuis M. f^isçonti à penser que ce groupe doit 
appartenir au siècle des Empereurs , et ce senti- 
ment n'est pas fondé comme celui de Lessing sur 
la discussion d'un texte équivoque , et ipd peut 
être susceptible d'une ponctuation plus ou moins 
favorable à l'un ou à l'autre sentiment. 

Passons maintenant à des détails que nous 
n'avons trouvés nulle part écrits. 

Pline a dit que le groupe, était sculpté d'un 
seul bloc. Il a pu lui paraître tel , puisque Mor 
pfyaël même n'y avait vu que trois pièces , que 
Mengs en a vu cinq , et que nous en comptons de 
plus une sixième , savoir : la plinthe sur laquelle 
l'autel repose , et dans laquelle d'autres pièces du 
bloc sont scellée^. Cette plinthe pourrait bien 
être 4u i5« siècle , mais l'encaissement des pièces 
du bloc ne permet pas de pouvoir supposer que 
le support qu'elle fournit ait jamais été d'une 
seule pièce avec l'autel. Il y avait donc une sixième 
pièce dans l'antique. 

Le premier morceau comprendre corps de 
l'autel et le tronc de la statue du père , jusqu'à la 
moitié de la jambe gauche dans le replis du ser-* 
pept 9 PI le Mers de }a ^caisse droite derrière le 
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'replis du serpent. Ce joint traverse la portion 
tombante de la draperie sur laquelle la statue 
est assise , il est caché par un tasseau ajouté. 

Le a* morceau comprend la partie antérieure 
de T-autel couvert de la di^aperie; le reste de la 
cuisse unie à la' jambe droite du père, et le fils le 
plus jeune en entier. 

Le 5«'morceau'comprend le fils aine avec sa 
draperie, dont la partie inférieure est scellée dans 
la plinthe. 

Le 4' morceau comprend la jambe gauche du 
-père , on en voit le joint sùns le plis du serpent , 
:et le scellement. dans la plinthe. 

XiC 5? morceau est le bras droit du përe ^ on ep 
a vu le trou du scellement antique dans l'épaule. 

Enfiji y le G^morceau est la plinthe , sur laquelle 
repose l'autel , la jambe gauche du père et le fils 
aîné. 

Voici maintenant les remarques que l'examen 
le plus attentif nous a fournies sur les autres par* 
ticularités de ce monument. 

Vers le milieu.du grand muscle dorsal , on voit 
les traces d'un tenon dont la direction longitudi- 
nale prouve, qu'au lieu de Se replier sur lui^niéme, 
;comme on le voit dans la restauration actuelle, 
ce serpent venait finir le long du dos duLaocOon; 
ce qui donne à penser que le bras droit était plus 
courbé vers ia tête, sans cependant la toucher ; 

31 
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qae le sinus du serpent éuit plus court et devait 
accompagner le bras auquel il était peut-être adhé- 
rent, pour venir terminer au tenon dont on voit 
les vestiges au grand muscle dorsal. Hous avons 
aussi observé que les feuilles de laurier ou d'oli- 
vier , dont la couronne est formée , sont alternées 
de six trous creusés en poches , dans lesquels pro- 
bablement on avait placé des bayes dé laurier en 
bronze , ou des olives. 

On a remarqué avant nous que la jambe droite 
de Tainé des deux fils était plus courte que la 
gauche. Mais il paraît que Ton n'a pas observé 
que la même inégalité régnait dans les deux jambes 
du père. Voici les mesures comparées et prises 
avec exactitude an compas. 

La jambe droite de Tdné des deux fils , en 
suivant la ligne perpendiculaire de la face anté- 
rieure, donne depuis le dessous du calcanéum 
jusqu'au-dessus de la rotule , i pied 6 pouces ; 
Fautre , en suivant ces mêmes règles , donne i 
pied 3 pouces 4 lignes. 

Différence a pouces 8 lignes. 

Mesurée anatomiquement^ la longueur du tibia 
supposé nu de la jambe droite , donne i pied a 
pouces i celui de la jambe gauche donne i pied 
moins 5 lignes. 

Différence 37 lignes. 

La longueur totale de la jaoïbe gauche du père ' 
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a 2 pieds i pouce 2 lignes , la droite à 2 piedf 



Différence i ponce. 

Le tibia de la gauche a i.pied 8 pouces 7 Bg. ; 
le tibia de la droite a i pied 7 pouces. 

Différence i pouce 7 lignes. 

On a pensé que cette différence de proportion 
pouvait avoir eu pour objet de compenser TeffeC 
de Terreur d'optique qui doit diminuer à Fœil la 
longueur de cette jambe dans la supposition oh ce 
groupe serait, comme on observe judicieusement 
qu'il devrait être , placé beaucoup plus bas ; mais 
il nous parait qu'alors la même difficulté subsis- 
terait à l'égard de la jambe la plus courte , que 
la même erreur d'optique raccourcirait encore 
plus à Fœil. Il faut donc que cela tienne à d'autres 
raisons ; on ne peut pas supposer que dans la 
nature il s'opère un écartement aussi considé- 
rable ; il est bien plus probable que ce sont des 
fautes. Le tibia de la jambe allongée de l'Apol- 
lon , est plus long dHm pouce que l'autre, et 
une plus grande inégalité s'observe dans la Diane. 
U serait encore plus difficile d'assigner la raison 
d'une particularité que nous avons observée à la 
main gauche de l'alné des deux fils : le pouce a 
trois phalanges au lieu de deux qu'il doit avoir. 
Eu examinant aussi la partie peu éclairée de ce 
chef-d'œuvre, k l'aide d'une lumière , nous avons 



i4o LES MONUMENS ANTIQUES 

trouvé gravé vers le milieu de la hauteur du der- 
rière de Tautel , les lettres et le millésime suivant : 

W. P. B. 

1674. 

Ce sont probablement les initiales des. noms 
de quelque étranger du Nord. 

Placé dans la salle du Laoçoon.. jMbrbre gre- 
chetto.; Hauteur , 2 mètres i décimètre g centi- 
mètres, sur 2 mètres i décimètre i. centimètre 
de proportion (6 pieds 9 pouces, si;u:6pieds 
6 pouces )• 
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w. uon. 
AJAX ET CASSANDRE. 



XiA fille de Plriam est ici représentée au moment 
même du sac de Troye^ réfugiée dans le Temple 
de Minerve , dont l'artiste a caractérisé la circons* 
tance par la statue de la déesse même. Le ira* 
gique de cette catastrophe est augmenté encore 
par la scène déplorable du danger imminent qui 
menace la fille du Roi. Le sentiment des conve- 
nances n'a pas permis à l'artiste, auteur de ce 
monument , dé représenter , comme on le voit 
dans un bas-relief de la collection de Borghèse» 
soit un lectistemium cjui supposerait dans Âjax 
le comble de l'impiété , sqit un simple lit , qui 
serait encore plus déplacé dans la composition 
du Sujet. 

Le moment qu'il ' a choisi précède celui de 
la violence avec laquelle Ajax osa arracher Cas- 
sandre de l'autel et de la statue de Pallas qu'elle 
tenait embrassée ; il la sollicite de condescendre 
à son amour. 

On voit dans les traits de sa figure cette beauté 
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qui , selon Hemère , eût fait lever le siège de 
Troye » si Cassandre eût été accordée aux désirs 
d'Olhiyonée. Ses cheveux épars marquent Ta- 
bandon dans lequel elle se trouve ; mais élevés 
vers la racine , ils dénotent cet esprit d'agitation 
prophétique qui lui avait été communiqué dès le 
berceau , dans le Temple d'Apollon. 

Ajax est ici représenté dans le costume héroïque^ 
la tête ceinte du diadème , comme il convient au 
Roi qui avait armé quarante vaisseaux contre 
Troye. Le graveur des Monumens inédits de 
JVinckelmann , ^ supprimé la barbe et rajeuni 
les traits du Héros. 

Ce beau bas-relief est restauré dans toute la 
partie inférieure des figures. La tête de la Mi-^ 
nerve est moderne , Tartiste n'a pas même suivi 
riudication de la crinière du casque ^ dont la 
direction lui eàt enseigné que la Déesse devait 
tourner sts regards vers Ajax. Ce monument fut 
p6ssédé par Winckelmartn. 

Marbre grechetto. ilauteur, 4 décimètres 
9 centimètres , sot 4 décimètres 9 centimètres 
de largeur ( 18 pouces sur 18) < 
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N«. LXIV. 
ULYSSE ET TIRÉSIAS- 



Cs bas-relief représente une seenedeTOe/^^^^^^ 
Circé avait prdonné à Ulysse de descendre dans 
les Enfers ponr y consulter le devin Tirésias , et 
Tartiste a rassemblé dans ce monument les prin* 
cipales circonstances qui scmt supposées par 
Homère avoir accompagné cette consultation. 

Ulysse, dont la tête a été restituée avec ce bon** 
net conique qui caractérise ce Héros , a creusé ^ 
avec son épée, cette fosse où il a fidt couler le 
sang des victimes. Il est représenté dans la même 
attitude qui convenait pour exécuter Tordre d'é« 
carter , avec la pointe de son épée , les ombres 
qui devaient s'empresser de venir boire ce sang , 
et dont aucune d'elles ne devait goûter savant 
Tirésias. L'ombre du Thébain lui apparaît, tenant 
en main , comme le dit Homère, un sceptre d'or, 
qui lui fut donné par Minerve , comme le dit 
CalUmaque j pour soutien , comme le dit 
Apollodore. H a la tôte voilée selon le costume 
antique des personnages qui s'appliquaient k lire 
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dans Tayenir. U est assis sar une roche taillée 
en fohne de siège , tel qu'il est dépeint dam 
Sophocle. 

L'artiste a choisi le moment où , dans Homère^ 
Tirésias dit à Ulysse de s'éloigner de la fo&se et de 
remettre son épée dans son fourreau , afin qu'il 
puisse boire le sang des yictimes , et lui dévoiler 
au vrai l'avenir. 

Cette scène faisait partie d'un tai)leau' d'une 
composition bien plus, compliquée , ouvrage; de 
Polfghote à Delphes , dont Pausaniçs fait une 
description très-étendue. Ulysse n'y tenait pa$ » 
comme ici , le pied gauche élevé sur une rochç ^ 
situation qui lui est ici commune avec plusieurs 
héros représentés ; mais Poljgnoie l'avait peint 
un genou en terre, et occupé du même soin 
d'écarter les ombres. 

Ce monument, déjà expliqué par IVinckel^ 
mann, n'est point encore exposé. 

Tiré de Vilta^AlbanL Alarbrepentélique. Hau* 
teur , 5 décimètres 9 centimètres , sur 6 dcci<* 
mètres a centim. de largeur ( aa pouces sur a3 ), 
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N«.. ULV. 
ULYSSE, DIT PHOGION. 



Cette sta^tue n'était pas nommée, lorsque 
M. f^isconfi établissait dans son Museo Pio les 
conjectures qui lui faisaient alors penser qu'elle 
pouvait . représenter Phocion. Le doute qu'il a 
laissé régner dans la rédacûon de son article, lui 
permettait de substituer ensuite des conjectures 
qui lui paraissent plus probables., en y reconnais^ 
sant aujourd'hui un Ulysse. 

On n'avait donc pas le droit de.cexisurer M. P^iS" 
conii, pour avoir changé la dénomination de, ce 
monument qui , si elle était consacrée , comme 
on le dit , ne pouvait l'être que d'après les conjec-> 
tures qu'il avait proposées le premier.. 

M. Visconti fonde sa nptivelle interprétatipkx 
sur ce que la physiona^^ie du monument est la 
nîéme que celle de plusieurs portraits convenua 
d'Ulysse , entr'autres celui que IVinckelmam^ 
reconnaît dans une pierre du Musée de Stosk , 
et qu'il a fait graver au N« i55 de ses Monumens 
inédits; et pour lier davantage ces caractères aux 

22 
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drconstances du Monument que nous expliquons 
ici , il cite des pierres gravées , dont M. Tischbein 
possédait les empreintes et les dessins , et où la 
figure d'Ulysse avait tellement le même genre de 
draperie , qu'elle semblait avoir été moulée sur 
le monument présent. Le héros y était représenté 
avec Diomède danj l'attitude de tuer Dolon. 

On pourra peut-être objecter que le casque 
d'Ulysse est décrit différemment dans Homère 
qu'on ne le voit dans ce monument ; mais on sait 
que les artistes n'ont pas tous traduit Homère 
avec la même exactitude. Les pierres dont on a 
fait mention donnent à Ulysse , au lieu de casque, 
le bonnet de marin que Polygnote donna le pre- 
mier à ce héros. Cependant cette circonstance 
n'est pas d'accord avec le récit ^Homère : notre 
artiste a pu d'autant plus raisonnablement s^en 
écarter, que notre statue n'est pas déterminée à 
une aventure plus qu'à une autre du héros de 
rOdyssée. 

Trouvé vers le milieu du siècle dernier , au 
pied du mont Quirinal ; tiré du Vatican , placé 
dans la salle des Hommes illustres. Marbre pen- 
télique. Hauteur , i mètre g décimètres 5 centi* 
mètres ( 6 pieds ). 
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W*. LXVI. 
HOMÈRE. 

Xii prince des poëtes est ici représenté la tête 
ornée du diadème , dont les anciens ceignirent 
celles de Virgile , de Pindare et des poëtes les 
plus célèbres. Ce diadème se retrouve dans les 
portraits d* Homère, représentés sur les monnaies 
d'Amastris quand elles s<mt bien conservées. On 
convient assea communément que ces tètes d'/To* 
mère sont idéales ; mais on ne doit pas convenir 
avec la même facilité sur l'opinion de quelques 
antiquaires , qai prétendent prouver, par un pas- 
sage de Pline, cpiAsinius Pollion est le premier 
à Rome qui ait imaginé de faire exécuter de ca- 
price les tètes à^Homère. Isidore dans ses origines 
n'aura pas entendu ainsi ce passage de Pline , 
lorsque traitant lemèm$j5ujet il dit seulement que 
Pollion est le premier qui ait institué des biblio- 
thèques publiques , et qui les ait ornées des por- 
traits des auteurs. Pline ne compare , sans doute , 
ici Pollion et les rois de Pergame que sous le 
point de vue de savoir si c'est eux , ou Pollion y qui 
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imaginèrent de décorer ainsi Tentrée des biblio- 
thèques. 

Pausanias cite dans ses Phociques une image 
d'Homère qu'on voyait au temple de Delphes ; il 
est donc d'ailleurs bien plus probable que PolUon 
aura fait copier, s'il ne se l'est pas procuré directe- 
ment , un des portraits d'/foméne^pii se trouvaient 
alors en Grèce. Telle est la ligne probable qui a 
fait parvenir jusqu'à nous les bustes en marbre 
qui auront répété les premiers portraits qiu furent 
feïts de ce poëte. 

. Le sort que deux des plus belles tètes ^Homère 
ont éprouvé est assessinguUer ; cêlle-eifiit trouvée 
employée comme un moellon dans vax mur du 
jardin Gàëtani à Rome ; l'autre servait de poids 
à une horloge en E^agne. 

Tiré du Vatican , placé dans la salle des Muses. 
Marbre pentclique. Hauteur , 5 décimètres 4 <^®a« 
timètres ( i J^ied 8 pouces )\ 
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V . * * 



EURIPIDE. 



Gk buste représente Euripide , célèbre tragique 
grec , sumommé le Philosophe de la scène , dont 
les compositions , au jugement de Quintilien, 
étaient aussi nourries d'action que de sentences , 
dont le dialogue égalait en vivacité ceux des ora- 
teurs les plus renommés , et que le pathétique le 
plus attendrissant distinguait sur-tout. Ami de 
Socrate, et peut-être aidé par lui dans ses ouvra* 
ges, le Philosophe, au rapport d'EUen, n'allait 
guères au théâtre que lorsqu'on y représentait 
quelque nouvelle production d'Euripide. 

Suidas cite un oracle de Delphes^oii Sophocle 
était appelé sage , Euripide plus sage et Socrate 
très-sage ; néanmoins il ne put échapper aux traits 
malins ^l Aristophcme ^ témoin la comédie qu'il 
intitula les Grenouilles , et dans laquelle Eschile 
est préféré à Euripide. 

L'authenticité de ce portrait est appuyée sur sa 
ressemblance parfaite avec un Hermès du palais 
de la Famesine à Rome , que Ton voit maintenant 
• • a3 
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à Naples et «ur le<jael on lit une inscription 
antique portant le nom d'Euripide. C'est sur cet 
Hermès qu'a été moulé le bronze rangé parmi les 
bustes qui ornent la bibliothèque Mazarine. 

Celui que nous expliquons est tiré de l'Acadé- 
mie de Mantoue. Placé dans la salle des Muses. 
Marbre pentélique. Hauteur y % décim. 9 centim. 
( I pied 6 pouces). 
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EURIPIDE. 

. ' ' • î . ■ 

Cette petke sut^^ fut trouvée $aiis tète i saûs 
msâns , et même sans la partie du marbris <)x^. 
le fragment retrouvé depuis a été ajouté à maia 
gauche, du siège ; mais le nom d'Euripide m 
reéomiaissait aux quatre lettres initiales de Tinsr 
crîption antique gravée sur le socle dont on a 
retrouvé le reste, et les tragédie^ inscrites sur la 
partip. droite ne pourraient laisser aucun douta 
sur le sujet qu'elle devait représenter avant sa 
mutilation. 

On Ta donc restaurée en copiant le buste de 
la Famesine que nous venons de citer dans le 
Ji^ précédent. Selon l'indice des tenons dont on 
voyait les traces » on lui a placé dans la main 
droite non pas un sceptre long comme celui que 
porte un Poëte tragique représenté dans les 
peintures d^fferculanum , mais un thyrse , sur 
l'autorité d'une épigramme grecque et sur l'al- 
lusion connue de cet accessoire avec les Tragé- 
dies qui étaient originairement représentées dans 
les temples de Bacchus. 
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,Hn. ISX3L 

• : ;i . .. i .. 

MÉNAl^DRE. 



Ci^tt* stàtae notts offre \è portrait , non do Poëtd 
4e Fàneiehne Comédie qui portait le lâéme 
tiom , mais du Prince de la nouvelle qui censurait 
les vices en épargnant les personnes. Il a telle- 
ruent exccjlé à caractériser les mœurs sur la 
scène , qu'oA mettait' ingénieusement en doute^ 
la quesdoû de 'bavoir si les mœurs humaines se 
i^glaient sur les pièces de Méhandre , ou si ces 
pièces peignaient seulement les hotnmes. On 
connaît le jugement de PtutdNjfue qui le plaçait 
kien au-dessils d'Aristc^anè, etlés regrets de tous 
les Getts Âe lettres qui! ne connaissent de ses ouvra- 
gei que quelques fràgmehS; Quel honneur pour 
le Ménandre français^ qui; privé de ce riiddèle; 
a puisé dans sbn génie seeol le Mistathrope-I 

L'authenticité de ce portrait est fondée sur son 
rapport parfait avec-m^ tMitre qui fut trouvé près 
de Rome dans le tombeau d'un Poëte; on j a 
lu le nom de Ménandre gravé. Ce portrait était 
accompagné des statues d'ApoUo9, des Neuf 
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Muses^ des portraits d'Homère » d'£uripide çt de 
Pîndare. 

M. f^isconti est li prtoiet qui ait caractérisé 
cette statut par son vrai nom. U remarcpie judi- 
cieusement dans sonilft/^oJP/o. kr. convenance^ 
qui nous représente cet Athénien sans barbe, 
puisqu'il appartii^Al'^[H2qu& des successeurs 
d'Alexandre , oii cette coutume des Macédoniens 
V.éiati pTppagéct 4aii^ la Grèce • et,$'acçp;rdait ^ec 
le.co^tuipe de délicatesse $ou$lequel,Pjl^dre nous 
I0 repri^entie dans ime de ses fables. I^e Pgëte est 
représenté assis sur. un Héo^cyde , vépi, du man- 
teau carré des .Gf^ecs, ffl i^on voit ses brodequins 
garnis de, clous de bronze qui fixent ei^qore les 
rentes de .quelques omemensdu même iiiétal.. 

Trouvé au i6« siècle s^ur le mont Viminal dans, 
les jardins d'un couvent qui remplace les bains 
d'OIyxnpias, Placé par Sia:le f^^ dans f^iUarMonr, 
tfifAçr paç ^*^ ^fjt au VaticW•,d'pi^ il ^ i\fi tii» 
poiv être transféré dai|s la. salle des I^omme^ 
illustref. M^bre pemélîquq. Hauteur , i mètue 
6 décim. a cent. ,.$wr 1 mètre 9 déçîm. 5 CQUtîmi^ 
de proportioii ( 5 pieds» sur S^piedi )• . , 
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f I i > r , ' '• I ' ' 

No, LXX. 
POSIDIPPE. ' 

£ Poëte comique était né à Cassandr^e en Ma^ 
icêdoine, l'antique Potidée. Il avait comoieppé à 
deyenir célèbre trois ans aprçs la i^q^l .de 
Ménandre , comme nous l'apprenons de.^^ui^as ; 
il fit 3o comédies dont i5 seulement nous sont 
connues , mais unîquemeat par leurs titr.es. Aul^- 
Gelle rapporte que plusieurs pièces de Posidippe 
furent imitées par les Latins. Et Fabriçiu^ 3*est 
trpmpé en indiquant un nouveau fragod^t de. ces 
comédies existant parmi les manuscrits de la 
bibliothèque àfd Médicis. M. Visconti ai yérifîé 
que c'était une erreur. « i . *: 

On lit sur la plinthe : 

4(ui,'ldacé au l^etitre et gravé en grands carkè- 
tères , ne peut occasionner aucune À{iïivoqùe 
avec le .nom de l'Artiste. C'est l'unique portrait 
connu qui nous reste de'xe Comique célèbre. 
Le costume , le siège et les autres détails sont ici 
les mêmes que ceux du Numéro précédent. 
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On peut néanmoiiis remarqua dans les deux 
figures un esprit différent ; il semble que l'Artiste» 
au ciseau de qui nous devons le portrait de Mé- 
nandre , ait réfléchi que représentant le Prince 
de la nouvelle' comédie , il était bien de donner 
à ses traits cette tranquillité qui conviei^ amt 
succès littéraires portés * an' plus haut degré ; 
quand au contraire , celui qui nous a représenta 
Posidippe a caractérbé dans ses traits le trayaiL 
de hi méditation appliquée de Témule , mais non 
pas de régal de Ménandre. 

Le masque de ces deux têtes a été séparé par 
la dilatation d*un goujon ide fer'rbuijié qui les 
traversait , et que M. f^iscànti pensé avoir servi 
à porter ces espèces d'auréoles ou ménisffuèSp 
que lès Grecs mettaient sur les têtes des statues 
placées à découvert pour les défendre contre les 
injui^es de Tair. 

TVbuvé avec le précédent dans la même fouiUe. 
Tiré du Vatican. Placé dans la salle des Hommes 
illustres. Marbre pentélique. Hauteur, i înètre 

5 décimètres 4 centimètres , sur i mètre 9 décim, 
Scentim. de proportion ( 4*F^^ 9 povfîfs.t «wr 

6 pieds )^ 
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^ N^ LXXI. 
S O C R AT E. 



Cet Hermès noas offre les traits du maître de 
Xénophon et de Platon , dont l'histoire nous 
manque encore malgré les matériaitR: abondans 
rassemblés par Stànlejr. 

Ce fut Criton qui s'honora de disputer Socrate 
à l'indigence dans' laquelle il virait en exerçant 
un art où son nom f&t demeuré sans doute bien 
au-dessous de PhiditiS. Criton lui confia l'éduca* 
tion de ses enfans , et les fit participer ainsi aux 
leçons de philosophie que Socrate avait reçues 
^Anojcagoras. Disciple de Damon pour la 
musique , il la cultiva dans sa vieillesse même , 
ou il prit de Lampon des leçons de lyre ; /Vo- 
dicus qui , le premier , porta son éloquence au 
prix de 56 drachmes pour une déclamation , fiit 
son maître dans l'art de bi^i dire ; Evenus, danà 
la poësie ; Théodore, dans la géométrie; enfin , 
à l'école de la célèbre Dioiùne^ il apprit l'art 
d'aimer.... Xantbippe I . 

Trois guerres lui fournirent les occasions de 
••• 24 
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développer sa brayoure. II y supporta la faim , la 
soif et le travail , avec une constance égale à la 
galté qui lui valut toujours la réputation du meil- 
leur ^convive. Il s'éloigna toujours des emplois 
publics , et Ton sait que forcé de remplir les 
fonctions de magistrat , il prétexta sa maladresse 
à écrire , pour ne pas sanctionner de sa signature 
un décret injuste contre lequel il s'était élevé 
avec la même vébémence qui l'animait contre les 
trente tyrans. 

Jusqu'à Socrate , la philosophie uniquement 
spéculative s'était attachée à la recherche des 
causes physiques , négligeant ce qui touchait 
immédiatement à l'homme et pouvait le rendre 
meillenr. Socrate , au jugement de Cicéronj fit 
descendre la philosophie du ciel , la plaça dans 
les villes , l'introduisit dans les maisons privées 
et la fit servir de règle aux moeurs. Xénophon 
atteste ses sentimens sur la Providence. U faut 
donc , pour prendre une juste idée de ce philo- 
sophe y se défier du zèle outré de quelques écri- 
vains ecclésiastiques qui perpétuèrent les calom- 
nies dont les sophistes noircirent sa réputation. 
On sait qu'on ne les conndt pas toutes y même 
en lisant Aristophane. 

* Buste en marbre jpenlélique. Placé dans la salle 
des Muses. Hauteur , 5 décimètres 4 centimètres 
( 1 pieds pouces). 
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N"». LXXn. 
S O C R AT E. 



Il ne faut pas chercher 4ans les traits de Socrate 
les indices du génie qui l'a rendu célèbre. U ofire 
un des exemples les plus contraires aux règles 
4]ue prétendent établir les physionomistes. Ci-^ 
céron raconte que Zopjre , connu pour avoir 
prétendu à une grande réputation dans ce genre 
de divination , avait , en voyant Socrate « qu'il 
ne connaissait pas , prononcé que ce devait être 
un homme stupide. 

Les portraits de Socrate, parvenus jusqu'à 
nous dans les monumens antiques , sont tous 
conformes à ce qu'en ont écrit les auteurs con* 
temporains. Platon dit , en parlant d'un jeune 
homme, qu'il avait, comme Socrate, un nez de 
singe et des yeux salllans. ÀiUeurs il dit que le 
philosophe même ne disconviendrait pas de sa 
ressemblance avec Marsjas. 

Cependant , selon Xénophon , Socrate tirait 
une induction avantageuse de l'irrégularité même 
de ses traits. 
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Par plaisanterie y sans doute , il alléguait <pie 
les nez ordinaires ne permettaient de regarder 
qu'en ligne directe , quand le sien lui facilitait 
des regards croisés en tous sens. Enfin il termina 
le plaidoyer qu'il faisait eh sa faveur par dire 
que les Nymphes n'avaient pas dédaigné de de- 
venir mères des Silènes dont il avait les traits. 

Tous les portraits de ce philosophe convien- 
nent à cette description. Un Hermès de la col- 
lection Famèse , qui porte l'inscription antique 
du nom de Socrate , accompagnée d'un fragment 
de philosophie éclectique , est sur-tout le monu- 
ment qui sert de point de comparaison pour 
tous les autres trouvés , comme nos deux Her- 
mès , sans inscription. 

Placé dans la salle des Muses , sur un cippe de 
brocatelle d'Espagne. Marbre pentélique. Hau- 
teur , 4 décimètres 9 ceudm. ( i pied 6 p. )• 
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N«. Lxxm. 
DIOGÈNE. 



Four déterminer les portraits qui peuvent 
^représenter, le àisàpleà^jintisthène, on trouve 
des points de comparaison dans plusieurs monu- 
meus ,.mais aucun n'est accompagné d'une ins«* 
eription incontestable , si ce n^est peut-être celui 
qui est représenté dans la collection d* Achille 
StatiuSj N^ Xn* On trouve plus de sûreté dans 
la comparaison qu'on peut faire du buste que 
nous expliquons , avec la tête d'une petite figure' 
de la collection Albtmi^ et d'une autre également 
rapportée dans les Monumens inédits de ff^inc" 
kelmann. Ces figures qu'on doit supposer avoir 
été faites d'après les portraits reconnus pour être 
de ce philosophe , sont accompagnées àes attri- 
buts qui lui sont propres , comme le bâton et le 
chien* 

D'autres monumens le représentent dans un 
tonneau , c'est-à-dire , un doliùm , n'ayant rien 
de commun avec ceux qui sont aujourd'hui en 
usage. Ceux-ci sont formés de douves assemblées. 
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ceux-là étaient en terre cuite , très-épaisse. Noos 
en avons vu qui pouvaient contenir sept à huit 
cents pintes , et l'on conçoit comment on homme 
pouvait se retirer dans ceux qui avaient peut-être 
encore une plus grande capacité. 

Dans les firagmens de ces vases , que leur beau 
profil a fait conserver pour Tomement des villes 
de Rome , nous avons observé que les anciens 
mêlaient à l'argile une très-grande quantité de 
spath , dont on reconnaît aisément les formes. 
Ce mélange paraît avoir eu pour but d'obvier à 
la gerçure et à la fente de ces vases qui ajant 
jusqu'à trois doigts d'épaisseur , eussoit pu dif- 
ficilement sécher et cuire uniformément s'ils eus- 
sent été entièrement composés d'argile. 

La besace de Diogène qui se voit dans on mo- 
nument de Spon , est passée en proverbe. On a 
voulu caractériser par-là la pauvreté volontaire 
de ce "philosophe. 

Nous croyons inutile de nous étendre beau- 
coup ici pour justifier la secte cynique de toutes 
les imputations que lui faisait la haine ; il suffit 
de remarquer que son premier instituteur était 
disciple de Socrate, et que la philosophie stoique 
naquit de la secte cynique. 

Ce monument , en marbre grechettp , n'est 
point encore exposé. Hauteur , 4 décimètres 
9 centimètres ( i pied 6 pouces). 
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N». LXXIV. 
É P I C U R E. 



Les fondateurs de la secte stoique étaieat con^ 
temporains d'Epicure , qui considéjrait 1^ voli^ptë 
comme la base sur laquelle reposait la vraie phi* 
losopbie. Mais cette volupté était tellement réglée 
et tellement étrangère au désordre des mœurs , 
que Sénèque n'a pas craint de la caractériser par 
l'épithète de la sobriété même , et de la défendre 
contre les accusations que des auteurs du plus 
grand nom avaient puisées dans les invectives 
que les stoïciens prodiguairait contre cette doc- 
trine. 

On a vu s'élever , de no^ jours y une opinion 
tbéologiqué dont le principe fondamental prétait 
en apparence dans Les termes ,, à plusieurs des 
conséquences qu'on a pu tirer des principes de 
la philosophie d'Epicure. Cependant on sait assez 
que ceux qui professaient cette doctrine avaient 
généralement la réputation de pratiquer la mo- 
rale la plus sévère. Les abus sont nés souvent 
de la fausse application des principes , et cette 
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application est souvent faite par ceux-Jà même 
qui jugent les principes sur la nature 'des fausses 
conséquences qu'ils en déduisent. 

Il est plus difficile de justifier la doctrine d'Ëpi- 
cure touchant la divinité et la recherche des 
causes. Cependant Cicéron , qui d'ailleurs ne 
lui était nullement favorable , nous apprend 
qu'Epicure écrivit sur Fa sainteté et la piété en- 
vers les Dieux , des livres irréprochables. 

Aucun philosophe , et l'on en devine bien les 
raisons , n'a vu reproduire aussi fréquemment 
ses portraits dans les monumens contemporains ; 
c'est Cicéron qui nous Tapprend. Cepimdant 
nous n'avons pu connaître les traits bien avérés 
d'Epicure , qu'en 1742 , époque où l'on trouya, 
près Sainte-Marie-Majeure , à Rome , le buste 
qui sert aujourd'hui à déterminer tous les autres 
pottraits , et qui , rapproché de celui que nous 
expliquons , offre une parfaite identité dans les 
détails de la physionomie. 

Ce buste n'est pas encore exposé. Marbre de 
Luni. Hauteur ,'4 décimètres 9 centim. ( i pied 
6 pouces)» 
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N«. LXXV. 
ÉPIGURE ET MÉTRODORE. 

Cet Hermès nous offre les deux portraits accoles 
d'Êpicure et de Métrodore; la sévérité de leurs 
traits est égale , et Ton peut avouer que si Ton 
n'était guidé par des inscriptions incontestables ", 
et qu'on pût s'abandonner aux conjectures tirées 
de la seule physionomie , ou trouverait à contre* 
sens l'idéal de Socrate dans les traits d'Epicure, 
et celui: d'Epicure danf les traits de Socrate. 

Quoique Métrodore ait écrit quelques ouvra- 
ges , selon le témoignage de Diogène-Laërce , il 
est bien plus célèbre par l'amitié inséparable qui 
l'unissait à Epicure ; celui-ci fit son testament en 
faveur des fils de son ami , dota sa fille et recom- 
manda à ses disciples de faire mémoire de lui et 
de Métrodore le 20 de chaque mois , coutume 
qui dura autant que la secte , professée pendant 
plus de deux siècles. 

Un passage des offices de Cicéron donne une 
fausse idée de la maxime par laquelle Métrodore 
semble établir le bonheur de la vie dans la forc^ 

a5 
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de la santé , jointe à l'espoir bien fondé de la 
conserver long-tems. M. ^liconr/ démontre dans 
une note du Museo Pto^ t. 6, p. 5i , que ce 
passage rapproché d'un autre où Cicéron r^ète 
la maxime de Métrodore , doit avoir une significa- 
tion diiTérentç. D'après ses remarques, il est clair 
que le texte a été intei^olé , et que cette espérance 
se rapporte à un objet plus relevé , que Cicéron 
spécifie mieux lui-même dans un autre ouvrage» 
Nous remarquons à ce sujet que Cicéron ne com- 
battait l'opinion de Métrodore que parce qu'elle 
semblait exclure la fortune des conditions requises 
pour vivre heureux. Tùtien nous donne la mesure 
de la criticpie littéraire de Métrodore, en noos 
apprenant qu'il ne voyait dans les poésies ^Ho^ 
mèrCj et jusques dans les personnages les plus 
historiques , tel qu'Agamemnon , que des allégo- 
ries physiques. On sait que cette opinion subsiste 
encore dans les dpctes rAveries de quelques 
Savans. 

Placé dans la salle des Muses. Marbre pente- 
lique. Hauteur, 5 décimètres g centim. { i pied 
lo pouces ). 
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N». LXXVI. 

DÉMOSTHÈNE, 



La découverte d'im buste de bronze qui porté 
le nom de cet orateur , gravé sur la poitrine , a 
fourni, en ifS^y les moyens de fixer la déno- 
mination dé celui que nous expliquons et de tous 
ceux qui lui* ressemblent. Cependant , selon la 
judicieuse remarque de M. f^isconti, on eût pu 
reconnaître la vraie dénomination de plusieurs 
bustes d^ Démosthène, demeurés long-tems 
inconnus , si on les eût comparés au cartel en 
marbre qu'on voyait à VUki^PamphiU plus d'un 
siècle avant qu'on eût déterré le biiste de Pom«- 
peia. Quoique l'inscription antique qu'on y lit, 
gravée au-dessus de l'épaule gauche , offre une 
faute d'orthographe , et quoique le travail eu 
soit peu fini , il a des traits de ressemblance avec 
le bronze de Pompéia. Us sont tels qu'on ne peut 
supposer raisonnablement la coïncidence fortuit^ 
d'une inscription moderne qui aurait été gravée 
bien antérieurement à la découverte d<tm autre 
buste , dont les traits et l'inscription antique se 
seraient réunis pour justifier une supercherie. 
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En considérant ce buste de pro61 , on croh 
y reconnaître dans la forme de la lëyre inférieure 
et dans sa situation comparée à la lëyré supé- 
rieure , les indicés de cette difficulté de prononcer 
que Démosthëne eût tant de peine à vaincre avant 
d'être devenu un orateur assez célèbre, pour que 
son nom seul rappelât l'éloquence la plus con- 
iommée, au jugement de f^cUère Maa:ime et des 
plus grands orateurs. Il fallait qu'à ce défaut 
d'oi^ane il en joignit un autre ,' qui , selon la 
remarque de Cicéron ^ ne lui permit dé bien 
prononcer la lettre i{. qu'à' force xi- exercice. Re- 
marquons que Michel - Ange ne connut pas le 
buste authentique trouvé dans les fouilles de 
Pompeia , et que cependant il exprima , quwque 
moins sensiblement , par ces mêmes moyens , 
dans son Moïse , la même difficulté de prononcer. 
Ajoutons à cette observation, que dans le buste 
de rOrateur cette particularité ne pouvait être 
omise , elle était essentielle à la fîdélité-du premier 
portrait; mais dans la tête du Législateur des Hé- 
breux , cette même particularité atteste que les 
compositions de Michel-jinge étaient raisonnées 
îusqnes dans leurs moindres détails. 

Tiré de Villa -JlhanL Placé dans la salle 
d'Apollon. Marbre pentélique. Hauteur, 4 déci- 
mètres 6 centimètres ( i pied 5 pouces ). 
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No. LXXXVH. 
DÉMOSTHÈNE. 



C'est bien la tète de Démosthëne , mais cette 
tète est ajoutée , et quoiqu'elle convienne par- 
faitement aux proportions et À l'âge de la statue 5 
on n'a aucune preuve que cette statue ait été 
dans l'origine celle de Dcmostbène. 

Cet orateur mourut à l'âge de soixante ans , 
selon Aulu-Gelle ^ et c'est' bien à cet âge , dans 
un homme corpulent et assis, que le ventre* et la 
poitrine se rassemblent pour former 'les plis 
qu'on observé au-dessus du manteau rassemblé 
sur ses genoux j le sein parait même d'une pro* 
portion excessive. Un bas-rdief » enterre cuite , 
portant le nom de Démosthëne pour épigraphe , 
et qui se trouve maintenant en Angleterre , repré- 
sente l'orateur de la JU^terté des Grecs , assis , 
méditant et tenant , comme on le voit ici , un 
volume roulé dans la main. C'était Démosthëne 
réfugié dans l'île de Calaurie , près l'autel de 
Neptune , an moment ou Antipater réclamait 
des Athéniens qu'il lui fiit livré , malgré le droit 
d^asjrle dont cette ile jouissait* 
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La re$semblaQ€« parfaite qu'<Hi remarcpie entre 
ce bas-relief et le monument que nous expli- 
quons ; le même ajustement du manteau sur le 
nu y semblable à celui d'une autre statue de cet 
orateur , représenté debout , qui se trouve aussi 
en Angleterre ; la pierre sur laquelle la statue est 
assise : tout cela convient à la statue de Démos- 
ihène. Cependant, en faisant remarquer ces rap- 
ports, nous ne prétendons en conclure rtea 
autre chose sinon la justesM de la reatanvatiou , 
dans laquelle on a adapté la tête de Démosthène 
à une statue dont tous les détaib lui conviennent 
pariaii»»ent. 

Ceue statue pasaà de Vilia-^Nùgrom an Vati-r 
xan , d'oii die a été tirée pour être placée dans 
la salle des Hommes^IUustres. Marbre pentéliqne. 
Hauteur, i mètre 4 décimètres 6 centimètres, 
sur a mètres. 3 eentimèf. de proportion ( 4 pi^ 
6 pouci^ f sut 6 jHeds 3 pouces ). 
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N». LXXVIII. 
HIPPOCRATE. 



Une médaille frappée eti Thonnear de ce grand 
homme par ses Concitoyens de 111e de .Cos , et 
qu'on trouve gravée dans le recueil de Fulvio 
Orsinif appuie la dénomination donnée à ce 
buste. On sait qu'Hippocrate était de la race des 
Âsclépiades qui faisaient remonter leur origine 
jusqu'à Esculape lui-même , qu'il reçut de son 
père les premiers préceptes de Ii^ Médecine y et 
qu'il fut aussi Fun des auditeurs d'iiérodicus de 
Selymbrie. Il suivait la doctrine philosophique 
d'Heraclite , considérant le feu comme le prin- 
cipe de tout , et supposant que la Divinité même 
participait à la natute ignée. Ceci a pu donner 
sujet de le compter parmi le nombre des Atbée9, 
injure qui est réfutée par toute sa vie et ses écrits. 
U a récemment encore fourni la matière d'un 
paradoxe îagénîeux , mais bizarre ^ dans lé déve* 
loppement duquel on prétend que les écrits de 
ce Médecin célèbre sont d'une antiquité beau- 
coup plus reculée que l'époque à laquelle on les 
assigne. 
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On ne peut disconvenir que les recettes cpi'il a 
pu lire dans le temple d'Elsculape i selon la cou- 
tume qui subsistait même à Rome , n'aient pu lui 
faciliter la rédaction de plusieurs parties de ses 
ouvrages ; mais en les lisant on reconnaît que le 
génie seul de l'observation a pu réunir en corps 
êe doctrine la liaison des faits avec la théorie de 
Fart. Nous connaissons quelques-unes de ces 
recettes dont les originaux nous sont parvenus au 
moyen des inscriptions antiques trouvées dans le 
temple d'Esculape à Rome , et nous pouvons juger 
par analogie , que celles qu'Hippocrate a pu lire 
dans le temple de Gos n'étaient sûrement pas des 
apborismes. 

La généalogie d'Hippocrate a été recueillie par 
Eratosthène^ei sur-tout par /%erec^€fe que Denis 
dHalicarnasse considère comme le meilleur 
généalogiste parmi les anciens Auteurs grecs. 
Ceux qui savent ce que l'histoire des tems anciens 
doit à cette partie de la chronologie , peuveat 
penser que Phérécjrde ne s'occupait pas sans 
doute de recenser une généalogie imaginaire. 

Placé dans la salle des Muses. Marbre pentc^ 
lique. Hauteur* ^àécimhvcts ôcentim. ( i pied 
5 pouces )f 
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N". LXXIX. 
HIPPOGRATE. 



rN ous ne compilerons point ici les Biographes 
qui ont écrit la yie d'Hippocrate ; mais nous 
ajouterons aux traits que ses bustes nous repro- 
duisent, quelques-uns de ceux qui dépeignent son 
caractère. Il suffit , pour en prendre ime idée , 
de lire le serment qu'il exigeait de ses disci- 
ples. En voici l'analyse presque dans des termes 
correspondans. 

Il les faisait jurer par le nom d'Apollon de 
considérer leur maître comme leur père; de ne 
jamais l'abandonner dans l'indigence ^ de traiter 
ses enfans comme leurs frères ; de les instruire 
dans la science comme ils instruisaient leurs pro- 
pres enfans ; de né jamais conseiller ni adminis-' 
trer le poison y particularité remarquable dans 
une contrée oii les lois en sanctionnaient l'usage; 
de ne jamais procurer d'avortement j de mener 
une vie sainte et chaste; de n'entrer dans les 
maisons que pour la santé des malades et dans 
toute la rigueur du respect pour les mœurs ; de 
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ne jamais divulguer enfin les maladies secrètes ni 
les pronostics honteux. Voilà la morale d'Hippo- 
crate. Voici maintenant son caractère civique. 
On le trouve sur- tout dans sa réponse à celui 
qui commandait THellespont pour Artaocercès. 
Hystanes le conjurait au nom du Roi de venir 
délivrer son camp de la peste : <r Répondez aussi- 
» tôt au Roi qui, selon que vous me l'affirmez , 
ji m'écrit la lettre que vous m'envoyez : je dois 
ji me contenter des vivres , des habits , et de la 
ji maison que je possède ; il ne m'est pas permis 
ji d'ambitionner les richesses des Perses , ni de 
» délivrer des maladies les barbares qui sont les 
9 ennemis des Grecs. » Cette réponse valut aux 
insulaires de Cos , la menace de mettre leur ile 
à feu et à sang. Ils terminèrent la réponse qu'ils 
firent à l'envoyé du Roi , par ces mots : r EJoi- 
9 gnez-vous. Les habitans de Cos ne livrent point 
9 Hippocrate , et ne seront point abandonnés 
9 des Dieux. » 

Quoique ce buste ne soit pas aussi beau que 
le précédent , la conformité des traits en est 
fidèle. On lit au bas , sur l'un des côtés du 
terme , le nom de Xénocrate , gravé à f^illa- 
jilbani, conformément à une opinion erronée. 

Tiré de Villa-AlhanL Placé dans la salle des 
Hommes-Illustres. Marbre grechetto. Hauteur, 
4 décimètres 9 centimètres ( i pied 6 pouces ). 
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M I L T I A D E. 



FAtJSAKiA6 fait mention de deux statues érigées 
à Mîltiade. Dans ses Phociques , il cite une ins- 
cription portant que Tune des statues de ce gêné* 
rai , ainsi que celles de divers héros , avaient été 
faites des décimes de la dépouille des Perses 
vaincus à Marathon » et sans doute après la mort 
de ce général, qu'on rapporte à Tannée suivante ; 
mais pourquoi , d'après Pausardas , qui le rap- 
poite dans ses Attiques , les statues de Miltiade 
et de Thémkiode . placées au Prytanée , ont- 
elles été ensuite défigurées à dessein de faire 
croire qu'elles représentaient l'une un Romain , 
l'autre un Thrace? Pausanias n'en donne pas la 
raison. 

Ne peut-on pas conjecturer que cette anecdote 
nous a conservé les traces de l'envie qui pour- 
suivit Miltiade, mort emprisonné, et du ressen*^ 
timent des Grecs contre Thémistocle , banni par 
la loi de l'ostracisme , et réfugié auprès du roi 
de Perse. Quoi qu'il en soit , les images des vain- 
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queurs de ]VIarathon et de Salamine , ont été plus 
respectées à Delphes qu'à Athènes leur propre 
patrie , puisqu'on les y voyait encore dans leur 
état d'intégrité au tems de Pcoisanias. Mais la 
préférence que les Athéniens ont donnée aux 
statues de ces deux grands hommes pour les 
laisser défigurer, nous parmssait devoir être 
remarquée , à quelque époque que cette muti- 
lation doive se rapporter. On a donné, d'après la 
collection de Fulvio Orsini, la gravure de deux 
Hermès oii le nom de Miltiade se trouve gravé. 
Les traits de Tun des deux sont asses rcssemblaus 
avet ceux de la belle tête ornée d'un casque dont 
nous oflrons le trait. 

M. Visconti appuyera de plusieurs réflexions 

nouvelles les probabilités de ses rapports , dans 

^-<.^i^^v^ son ouvrage sur \ Iconographie ancienne, dont 

c .x; or. )^ il prépare l'édition , et dont la beauté doit cor- 

^ .\ respondre à l'érudition et à l'expérience du savant 



«';^-n:^^ 



antiquaire* 

Ce monument n'est point encore exposé. 
Marbre pentélique. Hauteur, 5 décimètres 7 cen- 
timètres ( 1 pied 9 pouces )• 
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ADDITIONS AU TOME SECOND. 

Page 14 » ^HS'^ 7 > l^^teur , /ûes t PAuteur. 

toge i5, Ugne 14, Les Grecs du tems , etc.^ rétablisse 

ainsi cette phrase 1 Dans les tems antérieurs à 

Alexandre » les GrecB européens n'ont pa.< adopté 

pour leurs statues des marbres coloriés ; fls n'en 

jvrvôent pas de cette espèce. 

ai , ligne s, se perfectionnât , lisez t se perfectionna. 

aa , 8, plusieurs monumens, lisez t plusieurs 

morceaux. 
52 9 ao, par un jeune Faune. On a omis dans la 
gravure la queue du jeune Faune i elle 
existe dans le monument. 
34» 16, Larinia , lisez : Lavinia. 
4a, ligne 16, tous les produits , etc. , rétablissez ainsi 
cette phrase t lorsqu'on préférait les 
produits d'une chasse iaite â la course 
au revenu casuel, etc. 
65, 12, fleur polypétale. — La gravure offre 
une grappe de raisin, mais c'est i tort.. 
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Pa« 75 , au lieu de XÉNOTHO» qu*on lit pour titre de 
la planche 55 , /w«6ï HERCULE OLYMPIQUE. 
95, à /a suite de la ligne 25, ajoutai : On remarque 
aussi dans un plan reculé, entre la tête du che- 
val et le bras du Triton qui tient la main d'un 
Génie enfourché sur son épaule , une tête de 
griflTon dont on peut suivre le reste du corps 
passant derrière les personnages du premier 
plan. Cette restitution est d'autant plus essen^* 
tielle , qu'elle confirme bien le sens général de 
cet article par la présence de Tatlribut caracté- 
ristique d'Apollon hyperboréen. 
»o6, après la ligne 16 ajoutez ; A peine cet article 
était-il imprimé , que M. le docteur Heinrick , 
savant Danois , nous fit l'honneur de nous 
adresser sa Dissertation sut les origines des 
Monumens représentant des Hermaphrodites 5 
^ ainsi nous n'avons pu mettre ici à profit les 

lumières qu'il a bien voulu noua communiquer. 
ia4, Paris. • . .tient en main une bMuache de pin. — 
On i)ie reconnaît pas assez dans la gravure la 
forme des feuilles de pin ; mais elles sont bien 
caractérisées dans le monument. 
ia6, ligne 19, griffes, lisez t griffons. 
i53 , 20 , Quirinal , lisez ; Esquilin. 

137, 18. I^ota* On a oublié de marquer dans 

la gravure le prolongement de cette plinthe qui 
doit supporter le fils aine. 

159. Ajoutez aux défauts de proportion observés 
dans la statue du père , que les cuisses sont 
aussi d'une longueur inégale. Cette observation 
sous a été communiquée par un Artiste dis* 
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tingué , lequel pense judîcieasement que ce 
grovpe , ainsi que plusieurs autres monumens , 
lut fait de génie et hors la contrainte des me- 
sures. C'est peut-être la meilleure raison qu*oii 
puisse donner des défauts qui déparent ce chef- 
d'œuvre. On pense aussi que les traces de 
Toutil qu'on remarque sur l'épiderme dans 
plusieurs endroits , peuvent provenir de la 
maladresse de celui qui fut chargé de la pre- 
mière restauration. Il aura attaqué le marbre 
en enlevant le tartre. Le corps du Laocoon 
offre un coup d'œil étonnant vu de près et i vol 
d'oiseau. C'est dans ce point qu'on jouit vrai- 
ment de ses plus beaux détails. Le caractère 
des traits de la figure est attendrissant, et d'un 
pathétique bien supérieur à ce qu'il parait aux 
yeux de celui qui le voit d'en bas. 

Page 1 48 , ligne 8 , telle est la ligne probable , lisez : telle 
est la ligne qui aura. 
iSi f plqmJf^ ^ 9 M. PiroU a oublié d'ajouler sur 
la plinthe le nom à'Euripide, qu'on y lit grav6 
en lettres grecques, . 






AVIS AU RELIEUR. 

On supprimera dans la onzième Livraison le 
feuillet qui porte les pages 5 1 et 52 , pour le 
remplacer par celui qui a im astérisque ^ au 
bas. 

Le Catalogue dos Ouvrages d*Euripide doit être 
placé après la page 1S2 , quinzième Livraison. 
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